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Stanton's pain
POUR USAGE INTERNE

ET EXTERNE

IL GUERIRA:
Choiera, Choiera Morbus, Diarrhee, Dyssen-

terie, Mal de Tete, Mal d'Oreilles, Mal de
Dents, Nevralgie, Entorses, Maux de Gor-
ge, Coliques et Crampes, Rhumatisme, Fi-
ere, Douleurs dans le Dos et les Cotes,
Mauvaise Toux, Refroidissements, Pleure-
sie, Durete d'Oreilles, Asthme, Affections
des Bronches, Inflammation des Rognons,
Maux du Foie, Dyspepsie, Brulures, Pieds

Geles, Cors et Engelures.

Voyez à ce que chaque bou-
teille porte la signature Unremède d ille pomptci-dessus. et sur.

C E remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de
succès. Son action prompte et la manière facile dont il peut s'administrer tendent
à rendre cette médecine le Remède de Famille le plus populaire.

STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, reduisant
les glandes et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son
usage soit dangereux.

STANTON'S PAIN RELIEF ssulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisne, les Refroidissements, le Mal de Dos,
les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incom-
modé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité et l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

COMME GARGARISME pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.
STANTON'S PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes

dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON'S PAIN RELIEF.-Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campagnes
ne devraient se trouver sans une bouteille de ce remède sous la main en cas de besoin.

Pi'ity 1l11.1, I.l.t
The Wingale Cheiais Co.. I -t., Mol real.

Mes icrs :-il 11 i t isi ,t.î w id, nfrm erîque

J r i ite i o n, f t tgl i ,l ie ii I
, aes 't e ii votr I l., e rl otti é e1, lin.. v.trejourite. je t -i déjà înîalloî l iux i. u

Si'n'i'(82 uN l',i M il EI.lle et, 1x ui pA iii

Port lill. bi t 13, 1.5'. .

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive
lorsqu'on s'y attend le moins.

PRIX: 25c franco, sur reception du prix.

i Tontes les informations demandées concernant les pro-
priétés curatives du Stanton's Pain Relief seront
gracieusement fournies en écrivant -à

The Wingate Chemicai Cos, Limited,
no m m

n I~.

M

Riclicf
VAUT SON PESANT D'OR

Jcic Fisîr Laicic, N. W. T.
The Wingate Chemical Co., Ltd.

Montréal. Qué.
Chers MEssieurs. - Envoyez-mol. s'il

vous plaitdu STANToN'S PAIN RELIEF
pour une somme do $2 Vous m'on avez
dléja expédié douz bouoilles, et je crois
que ce romede vaut bien plus que ce que
vous demandez. Il vaut son pesant d'or, et
joe n voudrais pas en manquer à la mal.
son. Je l'ai recommandé A mes amis et
voisins, qui sont aussi sati faits quojele
suis moi-même.

Votre toute dévouée,
Mme JULES GAGNE.

Je, soeigsigné, Ilenry McArthur, de Tyne
Valley, I.P.E.. crois de mon devoir d'annon-
cer aux personnes souffrant de Rhumatisme,

ue j'ai moi-méme été affecté de cette mala-
ie pendant au-dolà de quinzo années. essay-

ant tous les remèdes possibles, sans aucun suc-
cès. Quelques-uns de mes amis me consoillè-
rent un jour d'essayer le STANTON'S PAIN
RELIEF, ce que je fis, et maintenant je suis
guéri, et ce, depuis plusieurs mois déjà. J'en
echetai deux bouteilles au " Matheson's Drug
Store " O'Leary. et m'aporcevant quo le remè-
de me faisait beaucoup de bien, j'en achetai
encore che MM. M. Phillips & Co.. de Tyne
Valley, et aujourd'hui je ne puis me passer de
cette médecine qui je considère comme " un
ami dans le besoin

En terminant, je tiens à dire à toutes los
personnes souffrant do Rbhmatismo: " Essay-ez une bouteille ou plus de STANTON'S
PAIN RELIEF. loquel, si vous en faites un
usage consciencieux. à la fois " interne " et
"externe ". vous débarrasgera de la maladie
douloureuse dont vous souffrez."

Toute personne désirant m'écrire pour plus
amples renseignements sera bienvenue, et jO
ume ferai un devoir et un plaisir de lui répon-
dre. Votre dévoué serviteur,

IIECNRY McARTHUnl, Tyne Valley, I.P,E,

PARLE POUR LUI-MEME
QutEc, 7 SEtEDtic 1901.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
Montréal, P. Q.

Chers Messieurs: - En vaquant à mes
occupations ordinaires, je fus saii tout à
coup de crampes à l'estos'ac. Je pris une
dose de STANTON'S PAIN RELIEF et
la fis suivre d'une autre, ce qui me soula'
gea complètement. Je ne saurais trop hau-
tement le recommander, car Il a bien établi
sa réputation à ms yeux.

Respectueusement à vous,
P. F. TIMMoNs.

DESatnLs, P.E.I., 25 mars 1902.
The Wingate Clemical Co., Ltd,

Montréal.
Meesieurs:-Jo souffrais beaucoup depuis

sIx mois de violentes douleurs que je res-
sentais tantôt dans los doux épaules etdans
le côté gauche, tantôt dans un côté du cou
et de la tète Je pouvais à peine faire mon
ouvrage, car lorsque je travaillais un pou
je devenais beaucoup plus jouiffrant. Je
n'avais aucunrepos la nuit.

J'avais entendu vanter lo STANTON'S
PAIN RELIEF comme étant très eflicace
pour los douleurs de ce genre. Je m'en suis
procuré une bouteille et m'en suis servi
selon les directions, c'est-à-dire en frottant
les parties malades et en prenant une demi-
cuillerée à thé dans de l'eau sucrée, et, im-
médiatement. j'ai commencé à bien reposer
la nuit, pour la première fois depuis trois à
quatre semaines. J'ai donc continué à en
faire usage, et avant que la bouteille soit
finie, j'étais complètement guéri. Je ne
saurais recommander trop fortement ce re-
mède aux personnes soutl'rant des mômes
symptômes.

espérant que le STAN'ION'S PAIN RE.
LIE fera antant de bien aux autres qu'il
m'en a fait à moi-môme, et vous souhaitant
tout le succès possible, je vous prie de me
croire, Votre dévoué,

JOHN MOKAY.
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Pendant les Chaleurs employez le

.IRflP I flr I!OflFRRr «
POUR LES ENFANTS

Tel que préparé par le Dr J. EMEIRY CoDERiE, Professeur de Matière Médicale g
et de Thérapeutique.

EN USAGE DEPUIS PLUS DE 60 ANS. COMPLETEMENT INOFFENSIF. TOUJOURS UTILE.
Il y a longtemps que les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin

d'avoir une préparation inoffensive, simple et bonne, que l'on pouvait recommander
comme usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et s .-
leurs souffrances, ayant égard à leur jeune Sge et cela sans leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Coderre pour les Enfants remplit ce but. Ce Sirop qui est *
salué sur toute l'étendue de cette terre, par tous ceuK qui aiment leurs enfants, est en e
usage en Europe et dans ce pays depuis au-delà de 50 ans, obtenant le plus grand
succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en disant qu'il est universellement reconnu R 124
comme le remède

LE PLUS SUR ET LE MEILLEUR • 0
pour les divers maux de l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti.
tion, pour la Diarrhée et la Dyssenterie provenant de la même cause ; pour e
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et E (
amener un sommeil paisible au petit souffrant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,

Il est le repos des Meres fatiguées,

Il épargne de précieuses existences. C

De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièrement eecmîpt de proprié. Z ni
tés injurieuses, on peut le donner aux enfants les plus délicats, au contraire de bien d'autres préparations ayant la prétention d'obtenir les

* mêmes effets, mais contenant des narcotiques amenant il est vrai la tranquillité qui n'est que factice. Le Sirop du Dr Coderre pour
les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério. .
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénédiction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée.

Lisez avec soin les avantages que le Sirop *
de Coderre asurtout autre Sirop Calmantou A

ME ET NOURRICES 1 Cordial offert pour les maladies des enfants -

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la rormule du Dr Coderre, et a été employé par lui
e dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience. e

LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine (lu Collège Victoria, Montréal,
* LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sûr et peut etre administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est * O
* recommandé. CD

LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.
* LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.
* LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition. g •

The Wingate Chemical Co. Ltd, onra. The Wingate Chemii Co. Ltd, Mfont ré.al.*Messîers,-Je ne puis trol ouler le '«Sirop (ltr Dr Coderre pou lest herclio.ltl aui~l
Enfants". Une de mes petites firles soDlit iittie violente tue ticfirs-Je me suis. servie diu " Siroli du Dr Coderre "l'hiver der-

* Diarrhée ou Dyssenteric, et après avoir essayé sans suces différentes pré. nier polr mor i,ébé, et je sois coivaincie que c'est le remtdli' qui lui a *
parations. je lui donnai une <lose de "Sirop di Dr Colerre pour la vi. I t était Ri ialaie et soiriir m ith ituil nie polivait dormir la

a tanta", et aussitôt je m'aperçoit d'un mieux sensible qui na fait que s'ae- nuit, et maintenant c'est lui lbbé fort et plein île saté. et je ne feris in
centumer jusju'à complète guérison, et maintenant j'ai une telle confiance laisir le vols envoyer sa llotograplie pour proliver a toius ce que le
dans ce remède pour lus enfants que je ne éoudrais pas en manque ar du Dr Codere pour les Enfants a fait pour lui. Je le recon-
m baison, eme si lo prix en était deux fois plus étevé. Tout le mond ici manide sincèrement à tous mes amis de lle du Prince Edouard.
parle dlu "Siro du r Coderre " comme le mieilleur remède à employer Votre ,évouée.,

udans tes mladies des enfants. Votre dévouée, MsDi: CYRUS bO
t DREAULT, 0

MMiE ALPHONSE J. GAUDET, Miscouch, I. E. liscouche, I. P. E. 0

LISEZ CE QUE LA PROFESSION IMEDICALE EN DIT. *
Nous soussignés, Médecls, apres avoir pria coumunication de la composition du SIROP DES ENIPANTS. certifions que ce BIrop esb e à

ptéparé avec des substances médicamenteuses propres au traitement des maladies des enfante, telles quo: - Coliques, Diarrhéo, Dyssen-
* erie, Dentitition douloureuse, Toux, Rhume, etc., etc.
E. H. TRUDEL, M. D., Professeur d'accouchemonts et des Mala. A. B. CRAIG, M.D. Professeur de Médocine Lgaloet do Botanique.

dies des Femmes et des Enfants. A. T. BROSBSEAU, M. D., Professeur do Botanique.
J. B. BIBAUD M. D. Professeur d'Anatomie, G. O. BIEAUDRY. Démonstrateur d'Anatomio.
P. MUNROE, 1i. D., 'rofessour de Chirurgie et de Clinique Chi. L. B. DUROCEER, M. D.

rurgicale. O. RAYMOND. M. D.
P. BEAUBIEN M.D., Professeur de Pathologie interne et de Ci- D. W. ARCHAMBAULT, M. D.

ni us Médicale. A. P. DICL VECCHIO M. D.
THB. D'ODET D'ORSONNENS. M. D., Professeur de Chimie et ALEX. GERMAIN, M. 1).

de Pharmacie. ELZEAR PAQUIN, M. D. 0
HECTOR PliLLETIER, M. D., Professeur d'Institute de Médecine. J. A ROY, e. D.

Instructions avec chaque bouteille. -Prix 25c., franco, sur reception du prix.
* THE WINGATE OHEMICAL 00, Limited, Montréal.

* M,
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Pour tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration s'adresser à

La Cie de l'AMI DU LECTEUR,
No 2 Maple Avonue,

Téléphone Main 20N4. MONTREAL

MONTRÉAL, 15 JUILLET 1903

PRONOsTIrc DE LA TEMPgEATURE
POUX ILLT 1903 PoU AONr 1903

Du 17 au 18, ronurre. Du ler au 3. orages avec ton.
Du 19 au 20, plus frais, noire.
Du 21 au 23, chaleur, sèche- Dut au 5, plus frais.

resse. DuG au?, trU beau.
Du 23 au 25, orages avec

tonnerre.
Du26au27, nuageux, brouit. Du Il au 12, orages destruc-

lard. teurs avec tonnerre
Du 28 au 29, très chaud. Du 13 au 14. grande pluie.
Du 30 au 31, nuageux et hu- Du 15 au 1. p us frais,

mi. temps agréable.

Au moment où nous mettons sous presse, celui
qu'on a surnommé '< le plus grand homme de notre

temps " agonise au fond du Vatican, dans l'hum.

bic pièce qu'il s'est réservée dans le plus beau des

palais.
Cette agonie dure depuis bientôt quinze jours,

et le pape, qui fut toujouri un ête frle et débile,
lutte avec une force absolumezýt merveilleuse contre

-la maladie et le grand lige. Il fait preuve d'une
vitalité aussi grande que l'énergie qu'il a déployée

dans les actes de sa longue carrière pontificale.
L'univers entier est suspendu, pour ainsi dire,

au fil télégraphique. Protestants comme catholi-
ques font des voux, contre tout espoir, pour que

Dieu prolonge encore cette existence si bien rem-
plie. De toutes parts s'élève un unanime concert

de louanges l'adresse de Léon XIII ; pas une
note discordante, pas un essai d'amoindrissement
dans cet ensemble. Tous ont bien le sentiment
que cette mort sera pour l'humanité entière une

perte quasi irréparable.
Les rois qui avaient réappris le chemin qui mène

au Vatican et les prolétaires qui n eurent jamais un
protecteur et un conseiller, plus prestigieux et
mieux avisé, tous éprouveront la sensation d'un
grand vide, un grand isolement.

Le Canada perdra en Léon XIII un pape plein

de sollicitude et de générosité, le meilleur ami
qu'il ait eu n Rome.

'AMI t Lt cTmte R joint UeS voeux et ses
prières r tous ceux qui aislévent pour l'illustre

mourant. Si Dieu le rappelle lui, il aura encore

toute notre reconnaissance pour nous l'avoir donné.

Le Sel
Si l'on renverse ou voit renverser une

salière à table, il faut, selon la superstition,
prendre sur la lame de son couteau quel-
ques grains du sel répandu et les lancer
par-dessus l'épaule gauche en prononçant
la formule romaine: Sinistru». Pourquoi?
Je n'en sais trop rien. Quoiqu'il .en soit de
cette conjuration, il est incontestable que le
sel joue un rôle capital dans les relations
humaines. Le sel a toujours été considéré
comme substance sacrée. Est-ce une vague
réminiscence du berceau du monde, la
mer? Les bulles d'excommunication défen-
dent de donner à l'excommunié l'eau, le
feue et le sel Le prêtre fait fondre le sel
dans de l'eau lustrale, et, pour la cérémo-
nie du baptême, on en met une pincée sur
la langue du petit chrétien. Quand on rasait
une demeure maudite, on semait du sel. La
femme de Loth a été changée en statue de
sel.

Le pain et le sel sont le symbole de
l'hospitalité, et en même temps un pacte
d'amitié. Renverser la salière, c'était refu-
ser l'asile, c'était être l'ennemi.

Autrefois, on avait coutume, dans quel-
ques Etats, de fournir gratuitement le se.
dans les familles qui comptaient plus de
douze enfants En ce temps-là, les produits
de la terre suffisaient à nourrir ceux qui
la cultivaient, l'argent était très rare et le
sel de première nécessité. Aussi on èn avait
soin, et les ménagères voyaient la menace
d'un malheur quand il s'en répandait à
terre.

Le sel emporte donc avec lui une sorte
de respect que la superstition-exagère, en
voyant un présage de mauvais augure dans
l'action de le renverser.

Aux temps anciens, les esclaves chargés
de transporter le sel étaient punis de mort
quand ils en répandaient à terre.

JEU DANGEREUX
Boff.-As-tu réussi à écarter les objec-

tions qu'avait à ton égard la mère de Julie ?
Toff.-Oh! oui. Je lui ai dit qu'elle avait

l'air aussi jeune que sa fille.
Boff.-Pas mal. Et tu as gagné la mère?
Toff.-Du coup, mais j'ai perdu la fille.

CHEZ LES CANNIBALES
Le nouveau missionnaire.- Comment

avez-vous aimé mon prédécesseur?
Le sauvage.-Je pourrais difficilement me

prononcer; j'en ai eu à peine une bouchée.

ARTICLE INDISPENSABLE
L'assassin.-Quand j'ai accompli mon

crime, je ne savais pas ce que je faisais,
j'ai vu rouge... j'ai perdu la tête.

Le gardien (facétieux).-Tàchez de la
retrouver pour le jour de l'exécution.

BOUDEUSE

Dis-usoi aue ltu ie mli'aimrses plus
Que tois les mots sons superflus

Et que na peine
Ne doit même pas t'effleurer,
Qu'à loisir, je pourrai pleurer

Sans nulle gêne.

Dis-moi que les buissons fleuris,
Témoins de nos voeux attendris,

De nos voeux roses,
Hélas, ie nous revoyant pas,
N'effeuilleront plus sous tes pas

De pales roses.

Dis-noi jue les jours sont passés
De nos beaux rêves insensés,

De nos folies;
Que to coeur est clos désormais,
Que rien n'eirpêchera jamais

Que ite m'oublies.

Je souiffrirai, Dieu sait conbienl
Et ia peine, comuprends-le bien,

Sera si vive
Que je crains pour manr pauvre coeur,
A moins pourtant qu'à ia douleur...

.Je Ie survive!

Car il se pourrait qu'à ion tour,
Je t'oublie aussi, quelque jour,

Et qu'une femme
.9 rencontre sur mon chenin
A qui je dirais "Prends ua imain

Et prends truai âmne!"

Tui ne ie crois pasr Tu souris?
Tes beaux yeux se sont attendris...

Tu pleures nêie...
Aimie-mîoi comme tue n'aiiais,
Car nul ire t'aimera jamais

Conme je t'aime!
MARCEL PERiER.

L6on XIII
Une Prime Magnifique pour Abon-

nés Nouveaux et Anolons

Les éditeurs de L'AbI DU LECTEUR ont
eu la chance d'acheter à un prix spécial
un certain nombre de portraits en cou-
leurs du pape Léon XIII. Cette litho.
graphie, qui mesure 18 X 24, est admirable
sous le double rapport de la ressemblance
et du fini artistique. On ne saurait trouver
mieux.

Tout nouvel abonné qui nous enverra
50 cts, recevra L'AMI DU LECTEUR pen-

dant 12 mois et le portrait de Léon XIII.

Les anciens abonnés auront ce portrait
en nous envoyant 25 cts.

On fera bien de se hâter, car la de-
mande sera grande.
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Ding! Boum! Drelinîg Dang!
Comme il carillonnait gaiement le di-

manche, le clocher de notre petit village de
Pimpadouire! Ses quatre grosses cloches
dansaient comme des folles et chacune lan.
çait sa note distincte vers le grand ciel
bleu! La première avait un tintement per-
çant et métallique que donminait aussitôt la
voix profonde de chantre de la seconde: les
deux autres terminaient en mineur le chant
commencé. La dernière surtout avait une
voix infiniment triste et quelque peu fêlée
par suite de la vieillesse et de l'humidité.

Ding! Boum! Dreling! Dang!
Elles s'en donnaient à cour-joie, les

cloches, dans la grande tour carrée et ver-
moulue du clocher! Les martinets n'en
avaient pas peur et leurs ombres fugitives
zigzaguaient alentour avec de petits cris
joyeux! Et comme il était joli et rustique
notre vieux clocher, couronné de fleurs au
printemps1 Car un rosier sauvage dont la
graine avait été portée là par le vent, avait
pris racine entre deux pierres effrités et,
dès avril, ail haut de la tour, comme aux
cheveux d'tne coquette, se perchait u
buisson de roses!

Il m'en souvient bien de ce vieux clocher
sur lequel nia fenêtre s'ouvrait à l'aile
droite du château! Le dimanche matin, mua
mère et ma tante faisaient brusquement
irruption dans mon petit appartement de
fillette et repoussaient les volets qui cla-
quaient au mur!

Avec le grand air frisque du matin, avec
un coin d'azur et une traînée de soleil, a
voix des cloches, puissante, entrait...

"Allons, debout, paresseuse, disait en
m'embrassant nia mère, debout, pour ne
pas manquer la messe!"

Et, dès que j'étais seule, je courais à la
fenêtre... je regardais mon clocher tout
rose dans le ciel bleu, où les cloches bat-
taient leur folle sarabande et, petite blondi-
nette qu'un rayon rend gaie, je leur parlais.

"Entrez, entrez doncl mesdames les clo-
chesI Venez dire bonjour à votre petite
amie Annette I Comme vous sonnez au-
jourd'hui I C'est qu'elles sont contentes
d'être à dimanchel Entrez, entrez donc,
mesdames les cloches l"

Un gros moineau franc apprivoisé venait,
en voletant, se poser sur l'appui de la fenè-
tre où je laisstais chaque soir des niiettes
de pain à son intention, et je descendais
vite, en chantant, rejoindre ma tante et
maman!...

Du château, une grande bàtisse carrée

qui dominait le village, nous descendions
toutes trois vers l'église, et les femmes por-
tant toutes le fichu coquet et la coiffe blan-
cle et noire des Arlésiennes nous sou-
riaient en nous lançant dans leur langue
provençale une joyeux souhait!

Je marchais fièrement, tlion petit livre
doré à la main, entre ma mère et nia
tante Ange, ni ange comme je l'appelais.
Ma mère souriait et sur ce doux visage en-
core jeune mais un peu triste, son sourire
était une éclaircie exquise: mon ange, sour
de ma mère, niais plus âgée qu'elle, droite,
grande et sèche, ayant grand air avec ses
bandeaux blancs et sa petite capote noire, ne
souriait pas, miais nie tenait par la main,
portant de l'autre un paquet d'étoffes qu'el-
le distribuait après la messe aux pauvres
du village: la route descendait et les petites
pierres humides (le rosée était glissantes,
mais la main de mua tante était un appui
solide.

Arrivées devant le porche cintré le l'é-
glise, les vieux du pays qui attendaient la
dernière sonnerie, "le rabaié...", nous sa-
luaient (le leurs 'graiids chapeaux et nous
entrions.

Nous allions nous placer aux trois prie-
dieu qui nous étaient destinés à la place
d'honneur et qui portaient les noms de Mme
et Mlle de la Thouse et Mlle Ange d'Ores-
nes, c'est ia tante, et nous assistions à
l'office.

Et moi, faut-il l'avouer, malgré le imys-
tère et le charme de la vieille église aux
vitraux anciens, malgré la voix de l'orgue
et la chasuble d'or du curé, mon vieil ami,
j'avais beau regarder les belles images de
mon livre, je mie sentais distraite, car je
pensais qu'à la sortie de l'église, dans l'é-
blouissement du grand soleil sur la place
blanche, j'allais retrouver mon grand ami,
mlion ami Pierrot, pendant que les cloches
recommenceraient leur joyeux carillon:
Ding! Boum! Drelingl Dung!

II

Qu'était-ce que mon ami Pierrot? Un
petit cousin à nous, Pierre Jamon, orphelin,
qui travaillait toute la semaine au collège et
venait passer le dimanche avec nous. Joli,
noion, grand et fort pour son âge (il avait six
ans de plus que moi), niais l'air ouvert et
franc, un sourire qui séduisait car, quand
il souriait, dans ses yeux bruns dansaient
deux petites flammes très vives et très mo-
biles que j'apjelais mes deux étoiles! Très
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Mon Ami Pierrot
aimé de nia tante Ange qui lui apprenait le
piano, car il avait, parait-il, des disposi-
tions exceptionnelles pour la musique, c'é-
tait mon grand, mon meilleur,,mon unique
ami!

Dès que, après la messe, le déjeuner était
terminé, maman me confiait à lui et nous
courions toute la journée dans les collines!
Comme elles sont exquises nos petites col-
lines de Provence!

Les pins secouent doucement leurs ai-
guilles vertes pour en faire tomber la ro-
sée, et les chénes Kermesses, petits, rablés
et épineux, cherchent, semble-t-il, à vous
taquiner tout le temps. Et là-bas, à l'hori-
zon, on voit la grande mer bleue et calme
où de petites rides courent sous le soleil
comme des paillettes d'or!

Notre chàteau,calme tranquille, dort as-
sis sur sa colline, envoyant au ciel bleu une
mince spirale de fumée. On dirait de loin
un gros scarabée gris qui fume sa pipe en
se chauffant au soleil.

Les oiseaux chantaient sans trève, coume
s'ils avaient mille choses intéressantes à se
dire: de gros lapins bondissaient tout à
coup dans le sentier, en me causant des
peurs indicibles. Les bruyères blanches
commençaient à fleurir et nous en faisions
d'énormes bouquets. Je courais partout,
comme une folle, avec nue terreur atroce
des sauterelles vertes et ties lézards ternes;
je ramassais des cailloux roses au bord des
ruisseaux, j'arrachais toutes les fleurs sai-
vages que je trouvais sur mon passage, je
franchissais (les touffes de lavandes qui me
servaient d'obstacles, je laissais à tous les
buissons des fragments de ma toilette, qui,
comme les pierres du petit Poucet, indi-
quaient ia route à Pierrot, qui me suivait
en riant!

L'après-midi, nous allions à la ferme et
nous regardions vaquer aux travaux de la
basse-cour, ou bien nous nous rendions dans
les grands prés fleuris de pâquerettes, voir
paitre les boeufs lourds aux yeux glauques,
tandis qu'une petite vache rousse, Mireille,
ima préférée, nous suivait, attendant un
morceau de sucre et posant de temps ci
temps sur mon épaule son joli museau rose.

Et le soir, quand nous rentrions, après
des babils interminables, j'inventais des jeux
nouveaux auxqueels Pierre se prêtait avec
complaisance; son plaisir était de me re-
garder, de me surveiller presque. Il faisait
pour moi des choses extravagantes, grim-
pant aux arbres pour me prendre des nids

PAIN RELIEFE

TANTON
N INTERNE&EXTERNE



116 LjAMI DU LeU TJIt

ou sur les rochers à pie, pour me cueillir
des fleurs, obéissant à tous mes caprices,
toujours prêt à me défendre contre les en.
nemis imaginaires que j'inventais: comme
nous nous amusions et comme je l'aimais
déjà mon ami Pierrot qui était si doux et
si fort!

III

Et c'est ainsi que se sont écoulées mes
premières années! J'ai beau regarder en
arrière, c'est toujours la -physionomie iii-
telligente et gaie de mon ami .Pierrot qui
se présente à mon souvenir avec celle de
mon Ange et de ma mère. Toutes ces·
courses folles, toutes ces bonnes parties
faites avec celui en qui je sentais un guide
et un soutien, je me les rappelle: Je me
souviéns qu'un jour Pierre tua -d'un coup
de talon, un serpent qui m'avait épouvan-
tée; une autre fois, je tombai si- malencon-
treusement que je me foulai la cheville:
Pierrot me porta à la maison, puis, comme
c'était le temps des vacances, pendant plu-
sieurs jours, tandis que je restais allongée,
il venait s'asseoir près de moi et pendant
toute là journée me tenait compagnie! En-
tre nous deux, ces petits détails formaient
une affection vraie et durable et je n'avais
qu'ën seul désir, c'est que cela ne finît ja-
mais!

Mon ami Pierrot travaillait pourtant et
passa brillamment ses examens. Mais par
goût, il se sentait porté vers la musique. Il
fallait voir avec quoNe chaleur communica-
tive it me parlait de son art: dès que ma
tante Ange se mettait au piano et jouait de
ses doigts vieillis et pourtant agiles quelque
morceau classique, du Beethoven, du Mo-.
zart, il restait muet, absorbé, au point qu'il
ne répondait même plus à mes questions.
Il ~nous avait dit que lui aussi voulait être
musicien et composer: maman avait souri,
mais tante Ange l'avait fortement appuyé.
Il persévérait dans cette idée et je ne de-
vais pas tarder à mieux l'apprendre.

IV

Il est parti, il est parti, mon ami Pier-
rot!

Je suis toute triste, c'est vrai, mais pour-
tant, devrais-je le dire, je suis aussi tout
heureuse.

Car je sais maintenant qu'il m'aime, car
je sens aussi que je l'aime, que je l'adore
follement, qu'il est tout pour moi.

Hier, j'étais dans le jardin, très occupée
à pourchasser un gros scarabée doré, qui
s'obstinait à flirter avec mes roses, quand
j'ai entendu un pas, son pas.

Je l'ai vite appelé à mon secours .et, à
nous deux, nous avons fini par déloger
l'insecte qui s'est envolé en ronronnant
d'une "maréchal Niel" où. il faisait le beau
dans sa cuirasse vert et or.

J'ai alors remercié Pierre, et j'ai -vu qu'il

n'était pas comme à l'ordinaire. Je recon!
naissais bien encore dans ses yeux mes
deux petites étoiles, mais confusément, on
aurait cru les voir dans un brouillard!

Puis Pierre m'a parlé et j'ai compris au
tremblement inaccoutumé de sa voix qu'il
allait se passer entre nous quelque -chose
de grave. Il parla:

"Mademoiselle... ma chère Annette, je
viens vous faire mes adieux."

J'eus alors comme un choc en moi; on
aurait dit que tout s'arrêtait, que tout s'é-
croulait, et pourtant je ne bougeai pas et
restai sans répondre.

"Oui, m'a-t-il.dit, je pars ce soir meme
et pardonnez-moi de ne pas vous en avoir
avertie plutôt, car cela m'aurait enlevé mon
énergie. Je pars, car je comprends qu'ici
je ne puis arriver à rien, car je sens que je
puis faire quelque chose, mais il me faut
aller vers la grande source des arts et du
progrès, vers la ville Lumière, sinon je ne
pourrais que végéte.r sans espoir de réus-
sitel Je dois partir, car j'ai confiance en
moi, et encore plus de confiance dans le
but, dans l'espoir qui me soutient. Je
veux être quelqu'un et je veux l'être
pour..."

Il s'interrompit, puis brusquement:
"Annette, laissez-moi vous parler comme

à une grande... comme à une exquise et
sérieuse jeune fille que vous êtes. J'ai en-
core quelque chose à vous dire, mais je
sens que je n'aurai pas le courage de !c
faire si vous ne me regardez pas comme
autrefois, très doucement, -très simplement.

Et cependant que je le fixe de mes pau-
vres yeux mouillés:

"J'ose vous demander... je voudrais sa-
voir si, pendant les deux années que je
vais passer à Paris, vous n'oublierez pas
trop votre camarade, votre ami, votre -ami
Pierrot."

Il sourit, indiciblement ému.
Je n'avais compris qu'une chose, c'est

qu'il partait, qu'il partait pour deux ans,
une éternité: je le regardais, il avait l'air
si triste et si doux.

Et brusquement j'éclatai en sanglots fous,
car mon coeur était si gros.

Et Pierre m'a pris les mains d'un geste
si tendre, que je n'ai pu résister, et m'a
menée jusqu'au banc, à mon petit banc sur
lequel je me suis laissé tomber. Puis, te-
nant toujours mes deux mains dans les
siennes, solennellement:

"Croyez-bien que si je pars ainsi; ce
n'est pas par enfantillage et sans réflexion.
Croyez qu'il me faut lutter contre moi-
même pour quitter un' pays et des amis qui
me sont si chers ! Si je le fais, c'est que
j'ai formé un beau rêve un jour, un rêve
exquis et troublant, et que-je veux tâcher
de le réaliser!

J'avais baissé la tête et je ne pleurais
plus, follement émue.

Il se pencha légèrement vers moi, et, de
sa voix chaude, de sa voix aimée qui tren-
blait et balbutiait presqùe:

"Aniette, je vous aime' et je vous ai
toujours aimée. Je ne vous demande
qu'une chose: voulez-vous me promettre
d'attendre deux années, d'attendre mon re-
tour sans vous lier à personne? Le voulez-
vous? Et si, par hasard, on voulait vous
imposer un mariage-il eut un regard infi-
niment triste-me promettez-vous de m'a-
ve(tir et même, pardonnez-moi de vous dire
cela, de faire votre possible pour l'empê-
cher! Le voulez-vous, Annette?

Et moi, folle de joie, de bonheui, de cha-
grin aussi, je n'ai trouvé qu'un mot à ré-
pondre: "Oui", et je me suis sauvée en
courant jusque dans ma chambre et je ne
l'ai plus revu.

Depuis hier, je pleure et je ris! Deux
ans sans le voir, sans même savoir ce qu'il
devient. Pauvre Annette! Mais il m'aime
et je l'aime, je l'aime! je l'aime! Comme
c'est doux à dire et à penser! Il me semble
qu'il en a toujours été ainsi! Je voudrais
le crier à tout le monde! Je vais faire des
rêves, des projets, des châteaux en Espa-
gne! Devenir Mme -Pierre Jamont, Mme
Pierrot !... Quel dommage que je ne m'ap-
pelle pas Colombine!

V
Il est parti!...
Lorsqu'il était ici, je ne le voyais certes

pas tous les jours, et pourtant il me sem-
blait qu'il était près de moi, que quelque
chose de lui flottait dans mon atmosphère,
qu'il me voyait... Maintenant, je sens que
quelque chose s'est brisé dans mon cour.
Ne pas le voir, cela je pourrais encore le
supporter, mais ne plus )d savoir là, tout
près de moi, penser qu'il est si loin, que je
ne saurai pas ce qu'il devient, qu'il va se
perdre dans cette foule, que ma vie sans
lui va s'écouler monotone comme un ciel
d'hiver, cela me déchire! Ah! Pierre!
Pierre! mon ami Pierre! mon ami Pierrot!
Est-il possible d'aimer autant que je vous
aime!...

VI.

J'ai beau relire toutes les pages de mon
petit livre bleu où je consigne de temps à
autre mes impressions, depuis le départ
de Pierre, c'est-à-dire depuis près de deux
ans, je n'y vois rien, ou plutôt je n'y vois
qu'une chose, c'est que je pense à lui cha-
que jour, et qurje l'aime, s'il se peut, cha-
que jour davantage!

Il me semble cependant que la petite fille
qui a commencé à gribouiller ces lignes a
un peu changé d'aspect: je vais bientôt
avoir dix-huit ans et, ma foi, toute coquet-
terie à part,'je ne me crpis pas plus*laide
qu'une autre l Je m'en aperçois à la petite
pointe de vanité qui brillé dans les yeux de
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maman, quand je vais en visite aveè elle;
puis, mon miroir est-il si menteut! Il me
représente quand, par hasard, par le plus
grand des hasards; je m'y regarde, une pe-
tite Annette point déplaisante, avec des
cheveux blonds qui moussent, une bouche
aux lèvres qui sourient laissant voir de fines
dents blanches, un nez quelque peu retrous-
sé et des yeux drôles: de grands yeux verts
qui changent à toute heure de dimension,
d'expression et de nuances, devenant tout
petits et presque noirs, très méchants,
quand je suis en colère, très grands et d'un
vert bleu quand je suis heureuse! Avec
cela ma taille est mince et mon allure me
semble assez dégagée, si j'en juge par mon
ombre que je me plais à examiner! Je
crois que Pierre, quand il reviendra, n'aura
peut-être -pas trop de désillusioni

VII

Mais comment oserai-je raconter ma
rencontre d'aujourd'hui? Si jamais ces li-
gnes tombent sousles yeux de Pierre, ne
pourra-t-il rien trouver à redire? Ma foi,
tant pisI Qu'ai-je à me reprocher? Il me
semble que là, tout près de moi, par-des-
sus mon épaule, se penche la tête de mon
ami, et que j'écris devant ses yeux:

Hier matin je m'étais un peu écartée de
la maison, pas bien loin cependant, pour al-
ler rêver à mon aise sur un vieux banc que
j'affectionne, ombragé et pittoresque et
d'où l'on a une jolie échappée sur la mer!
Tout en brodant, et suis-je folle! Je brode
un service de table où, en initiales fantaisis-
tes, les initiales de Pierre, P. J., je son-
geais que peut-être il viendrait un jour où
nous serions tous les deux assis sur ce
même banc et où, sans rien nous dire, nous

Je fais mine de partir.
-Laissez-moi au moins désirer, made-

moiselle, d'avoir encore le plaisir de vous
voir! Je crois que j'ai l'honneur de m'a-
dresser à medemoiselle de la Tlhouse...

-En effet, monsieur.
-Hugues d'Illiry, lieutenant au 20e chas-

seurs, presque votre voisin..."
Est-il fat? Que m'importe tout ce qu'il

me raconte: mais ce qui me vexe, ce sont
ses yeux étranges qui me troublent malgré
moi...

Je fais une révérence très correcte.
-Adieu, monsieur.
-Au revoir, j'espère, mademoiselle? Et

saluant très bas, il me laisse partir, me sui-
vant de son regard que je sens fixé sur
moi et qui me gêne... me gêne plus que je
ne saurais dire...

VIII

La gêne que j'ai éprouvée lors de ma
première rencontre avec le baron d'Illiry,
ne fait que s'accroîtrel Je l'ai rencontra
plusieurs fois depuis! Est-ce hasard ou
coincidence voulue? Je l'ignore, mais je ne
puis sortir sans entrevoir les longues mous-
taches blondes et leur propriétaire. A la
messe, le dimanche, il se trouve toujours à
la sortie à temps pour m'offrir de l'eaubé-
nite. En visite chez les rares voisins que
nous avons, on le rencontre presque sûre.
ment. Cela ne déplaît point trop à nia mère
qui connaît sa famille et la trouve très
bien. Mais tante Ange n'a point l'air très
"emballé" sur le beau lieutenant! D'ail-
leurs, les allures de mon Ange deviennent
bizarres: on dirait presque qu'elle me sur-
veille, et je surprends parfois son regard
fixé sur moi avec une certaine tristesse.

nous regarderions avec des yeux heureux! 1Elle reçoit fréquemment des courriers vo-
J'étais donc à mille lieues de ma broderie, lumineux, que le facteur lui remet en mains
sinon de ses initiales, quand un léger frois- propres ! Tout cela me semble curieux et
sement dans le fourré m'a fait relever la plus curieux encore ce malaise qui m'op-
tête et j'ai vu alors près de moi, derrière presse et me fait mall Ah! Pierre, comme
un tronc d'arbre, un sourire qui me regar- j'ai peur, sans même savoir de quoil
dait I Ce sourire avait une longue -mous-
tache blonde, et j'apercevais aussi des yeux •.
fixés sur moi sans nulle méchancetél Selon
la tradition, j'ai poussé alors un petit cri et Grande émotion chez nous! Cette après-
me suis levée! Mon inconnu s'est vivement midi, vers quatre heures, une grande ber-
élancé hors de son tronc et m'a saluée très line attelée de deux chevaux gris et un peu.
bas I J'eus moins peur, car il était très bien lourds, est entrée dans la cour:une belle
ce monsieur souriant: vêtu avec élégance, dame toute blanche quoique dallyre jeun!,
il avait un grand air de distinction, et au- raide et solennelle, en est descendue et a
dessus de ses longues moustaches blondes demandé à parler à Mme de la Thouse.
brillaient ses yeux très doux, très grands et Comme je rôdais par là, je me suis cachée
très bleus, des yeux ensorceleurs! Je m'ar- derrière un arbre et j'ai vite reconnu qui
rêtai et il parla: elle était, Les mêmes yeux ensorceleurs,

"Excuséz-moi, mademoiselle, de vous le même port de tête, la même prestance...
avcir effrayée! Ce n'était nullement mon, Aussi, dès que la belle dame a pénétré dans
intention! la maison j'ai appelé Justine et je l'ai ques-

C'est très bien dit, mais très banal. tionnée:
-Mais vous ne m'avez nullement et. "Ça, Annette, mamzelle, c'est la dame

frayée, monsieur; je n'ai donc pas à vous d'Illiry. Elle ne ne plait pas beaucoup 1"
excuser! Sans m'arrêter aux tournures de phrase

de nia bonne vieille bonne, et toute fière de
ma perspicacité, j'avais déjà franchi le per-
ronl et mon imagination allait bride abat-
tue. Pourquoi donc Mme d'Illiry venait-
elle à la Thouse? Fallait-il attribuer sa
visite à une simple politesse? Je voulus en
avoir le ceur net et, nia foi, un peu trem-
blante d'être si vilaine, j'ai tâché d'enten-
dre la conversation- en approchant mon
oreille de la porte du grand salon!

Mais j'avais beau y mettre toute mon
attention, je n'ai entendu que des phrases
vagues: situation... je réfléchirai... peu
pressée...

Oh ! je savais déjà ce dont il s'agissait; je
le savais bien et c'est justement pour cela
que j'étais encore plus navrée de ne pou-
voir tout entendre !

Mais les voix, soudain, se rapprochè-
rent:

-Ainsi, c'est entendu, chère Madame, à
samedi prochain ! Je compte sur vous trois,
n'est-ce pas?

La porte s'ouvrit et je n'eus pas le temps
de fuir!

Je restai là, assez embarrassée, toute
rouge et décontenancée dans ma modeste
petite toilette de campagne.

-Madame, dit ma mère, permettez-moi
de vous présenter ma fille,

La belle dame blanche me regarda en
souriant: "Mais elle est charmante, votre
petite sauvage! Elle est tout simplement
exquise! Ah! je comprends... je com-
prends 1"

Et sans nous dire ce qu'elle comprenait
(le seul point intéressant pour moi), elle
m'a tapoté la joue de sa main sèche et est
remontée dans sa berline.

X 1

Hier soir, on ne m'a rien dit, mais de-
puis ce matin, tout est mystérieux à Thou-
se l Maman m'embrasse à chaque instant
avec un petit air à la fois guilleret et dé-
solé; tante Ange, elle, hoche la tête comme
un peuplier sous le mistral; je prévois la
crise pour la fin du déjeuner; cela ne man-
que pas.

En nous levant de table, maman, aulieu
d'aller faire sa sieste accoutumée, me dit:

-Reste là, Annette, ta tante et moi avons
à te parler.

Comme elle est drôle en disant celaI
Mais en vérité, croit-elle alors que je ne me
doute de rien? Et dire que M. le curé me
trouve intelligente! Ce serait à croire que
ma mère en doute I

Mais l'explication commence: tante Ange
tricote.

"Ma petite Annette, dit ma mère, n'as-tu
jamais songé au mariage?

Et voilà 1 Je regarde au fond de son vieux
fauteuil les lunettes de tante Ange qui me
regardent et, sans embarras:

"Pourquoi?"
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Les lunettes se penchent, attentives.
"Eh bien! tu vas avoir 19 ans: tu es

riche-qu'est-ce que cela peut me faire?-
tu es jolie-je m'en doutais bien un peu.-
Malgré le chagrin que cela nous causera, ta
tante et moi ne pouvons te garder toujours
avec nous I-Je connais un moyen bien
simple pourtantl-Hier, on est venu nous
demander ta main pour un jeune homme,
un officier, riche, titré.

-M. d'Illiry, dis-je, pour ne point parai-
tre trop sotte...
'Les lunettes sourient !
Maman veut continuer, mais elle est

trop émue! Alors je m'approche d'elle tout
doucement et je l'embrasse très fort, puis
tout bas, sans réfléchir, spontanément.

"Et pourquoi n'épouserais-je pas Pierre?"
Maman très vive:
"Mais Pierre n'est pas noble, n'est pas

riche! Voilà ce que c'est que d'avoir ac-
cueilli ce jeune homme, de t'avoir laissée
cousiner avec lii-! Tu t'es monté la tête!
Mais ce n'est pas sérieux, n'est-ce pas, nia
chérie?"

Les lunettes ont disparu, mais tante
Ange déplie soigneusement un grand jour-
nal: dans quel but?

Et je réponds avec toute l'audace de
mon amour:

"Oui c'est sérieux, ma -petite mère ado-
are; si tu ne veux pas me donner mon ami

Pierrot, je n'en veux pas d'autres!
-Mais il ne t'aime pas, Annette! Mais il

' ne songe pas à toi ! Il est parti1
-Il est parti pour se créer une situa-

tion!
-Mais il n'en a aùcune! Il n'a aucun

talent! A-t-il fait parler de lui? Le con-
naît-on? C'est un enfantillage, Annettel
Oublie-le comme il t'a oubliée! Il n'a ja-
mais pensé à toi 1"

Je suis indignée: mais comment défen-
dre mon ami? Est-ce tout ce que dit ma-
man je ne me le suis pas dit cent fois par
jour? Et je suis triste, triste à pleurer,
quand tout à coup voilà les lunettes qui re-
paraissent et, du vieux fauteuil, sort la voix
rèche de tante Ange qui lit un article du
Temps, son journal:

"Cette semaine a été jouée pour le pre-
mière fois au concert Colonne une sym-
phonie de M. Pierre Jamont, Souvenirs
d'enfance; le succès a été énorme pour le
jeune compositeur, dans lequel l'ous nous
plaisons à ieconnaitre un maitre. Il règne
dans toute l'ouvre de M. Jamont une frai-

-cheur et un sentiment exquis joints à une
science parfaite de l'orchestration. Le Tout
Paris élégant a acclamé Souvenirs d'en-
fonce et nous savons qu'une oeuvre de M.
Jamont a été agréée à l'Opéra."

Je 'suis folle! je bondis sur tante Ange,
je l'étouffe, mais elle se dégage.

"Attends, attends, petite: je crois qu'il y

a aussi quelque chose pour toi dans le cour-
rier!"

-Ah! le courrier mystérieuxl
Ce qu'il y a, c'est une lettre pour Mme

de la Thouse, dans laquelle M. Pierre Ja-
mont lui demande la permission d'offrir sa
première partition à celle qui en a été l'ins-
piratrice, et ce qu'il y a aussi c'est la par-
tition aux initiales d'or et que j'ouvre vite
pour voir la dédicace:

A Mlle ANNEi MgDt DLA ThousE
Son ami Pierrot

Maman est abasourdie; tante Ange rit
de tout cœur et ses lunettes dansent sur
son nez une gaie ,sarabande!

Ah! ma bonne tante Angel Comme elle
est joyeuse de voir ma fierté et le bonheur
de sa petite Annette!

Mais maman rompt le charme:
"Maintenant que ton M. Jamont (mon

M.( Jamont, à la bonne heure!) est sacré
grand homme et que nous pouvons le met-
tre sur la liste de tes prétendants, il faut
pourtant que nous songions à la demande
des d'Illiry! Nous irons chez eux samedi,
puis tu décideras!"

Que m'importent les d'Illiry1 Je suis tout
occupée à vouloir faire déchiffrer à tante
Ange, qui se défend comme un beau diable,
en alléguant la vieillesse de ses doigts, la
partition du grand homme! Que je suis fu-
rieuse de ne pouvoir le faire moi-même!
Toutes ces lignes, c'est lui qui les a écrites,
qui les a' pensées! Que de choses doivent-
elles raconter, que de détails.des moments
passés! Mais tante Ange ne veut pas! est-
elle assez méchantel Une autre fois, dit-
elle. Pourquoi pas aujourd'hui! Mais elle
a toujours une idée de derrière la tête!

Et je songe que je vais dire son faità ce
joli M. d'Illiry! Mon Pierre a peut-être
les yeux moins ensorceleurs que lui, mais
j'y reconnaîtrai mes deux petites étoiles: il
n'est pas noble, mais n'est-ce rien de mettre
sur ces cartes de visites: M. Pierre Ja-
mont, de l'Institut?

Maman n'a pas l'air de croire à tout
cela!

Ce serait mieux pour moi d'épouser M.
d'Illiry, mais j'ai de la volonté: on en a
toujours quand on aime...

Cette soirée de samedi a été une cons-
piration! Nous étions-seules chez les d'Il-
liry, un diner de famille, comme a dit la
baronne. A table, j'étais placée entre le
lieutenant et sa mère: ils m'ont comblée de
prévenances, et moi, j'ai dû me montrer
aimable!

Maman est d'ailleurs leur alliée décla-
rée: pour elle, les d'Illiry nous font un
grand honneur; je m'en serais bien passée.
Tante Ange semble de mon avis.

Pendant tout le repas, on a parlé par
sous-entendus et à-mots couverts. Le lieu-
tenant s'est ýmontré plus brillant causeur
que lors de notre première rencontre, mais
j'ai éprouvé quand même cette gêne qui me
torture depuis que je le.connais.

A la fin du diner, Hugues d'Illiry s'est
mis au piano et a chanté une petite roman-
ce d'amour.: il était fort bien, ma foi; sa
voix est chaude, timbrée, et il tournait vers
moi ses yeux bleus, tandis que sous ses
moustaches blondes luisaient de fort jolies
dents I il n'avait plus cette fixité du re-
gard qui m'effrayait un peu: je connais
nombre de mes amies qui en raffoleraient;
mais moi j'aime et serai fidèle à mon
amour!

Après qu'il a chanté, coup de théâtre k,
tante Ange se met à son tour au piano (il
y a si longtemps que cela ne lui est arri-
vé!) Dès les premiers accords, je com-
prends ! ce chant si doux qui me berce, je
le reconnais: c'est le frisson du vent dans
nos pins, c'est le crissement monotone du
grillon, la voix aigre des cigales, accompa-
gnés de loin par le sourd grondement de
la mer! ce sont les mille sons qu'exhalent
au soir les collines, c'est l'harmonie souve-
raine et charmeresse de la naturel Et alors,
là-dedans, s'élève un chant mystique, une
plainte d'amour éperdue et exquise, lente
au début, s'enfle, s'élève, et monte comme
un hosannah du cour qui me prend toute
et me fait frissonner! Ah! le charme des
promenades auprès de mon ami, la joie
d'être tout l'un à l'autre, de marcher côte
à,côte dans le sentier embaumé, de se com-
prendre sans rien se dire! oh! l'aveu inini
qui éclate, la première de ce coeur qui veut-
toucher le mien! Oh! l'amour fort et doux
de mon Pierre adoré 1

Et tandis que l'on applaudit, tandis que
xi je reste muette, haletante et captivée par les

Souvenirs d'enfance de mon ami, assis sur
"Monsieur Pierre Jamont, Paris. une chaise basse, presque à mes Èenoux,
"Je vous attends immédiatement. Je Hugues me parle tout doucement: il me dit

compte sur votre promesse: venez vite, qu'il a appris par ma mère (oh! la bavar-
c'est tout ce que je puis vous dire.A- de!) que M. Jamont est mon ami d'en-
NETTE." fance et qu'il désirerait devenir le sien:

VdIff la lettre que je viens de remettre "je ne veux rien vous dire, car vous avez
moi-même au facteur. Comment ai-je 'ëi certainement compris le secret dont mo
l'audace de l'écrire? Je ne le sais pas, mais --cour déborde. Je ne veux rien vous ap-
je sens que je suis plus calme et plus tran- prendre et ne veux rien vous demander!
quille maintenant, puisque je vais avoir Mais croyez que vous n'avez -as de meil-
queku'un pour me protéger! leur ami que moi! je sais bien que l'on



I/AMI DU LECTEUR 111

peut oublier facilement ceux qui sont éloi- malgré la pointe d'émotion qu'il ne pouvait
gnés; je sais bien qu'il y a certains senti- dissimuler, une idée méchante, oh! bien
ments que les uns conservent fidèlement, méchante, m'est venue à l'esprit et je lui ai
tandis que les autres les traitent un peu à dit:
la légèrel (comme il me torturel) mais ,"Je voulais vous apprendre que je vais
si jamais vous avez besoin d'un ami sûr et me marier, monsieur Pierrel"
fidèle, faites-moi un signe, je serai là, car Il a essayé de se raidir, mais je le re:
ce serait la plus grande joie de ma vie de gardais fixement, et j'ai vu mes deux étoi-
mettre mon bonheur.entre vos mains!" les grossir, grossir démesurément et deve-

Et il continue, et malgré moi, sa voixme nir deux larmes lourdes, si lourdes que je
trouble, ses yeux me gênent, et quand nous n'ai pu résister à leur poids, et je lui ai
partons, quand maman 'me demande insi- sauté au cou comme une folle, sans nul
dieusement dans la voiture comment je souci desusages et de la correction, et là,
trouve* M. d'Illiry, je ne réponds rien, et mes yeux près de ses yeux, mon cour près
je sens que mon Ange nie regarde, un peu de son cour, je me suis mise à pleurer, .
triste! rire ,à lui parler et à lui dire toutes sorte

Et pourtant, je n'aime pas M. d'Illiry! dc choses sans suite et sans raison; je li
J'ai donné mon cour à un autre qui est tout disais que je l'aimais, parce que je n'avais
pour moil mais je le sens: dans la guerre jamais aimé que lui.., je lui racontais tout
qui m'est déclarée, où nia mère devient ce que j'avais souffert sans le voir.., et les
mon adversaire, croyant agir pour mon promenades qui me semblaient tristes.., et
bonheur, il me faut un appui, un secours! ma rencontre avec M. d'Illiry... et les Ca-
Et je crie vers mon ami, car je sens que chotteries de tante Ange.., et mille chosei
sa présence me réconforterait, qu'un seul encore . Et lui aussi m'avait avoué qu'il
mot de lui dissiperait mes ennuis, et que les m'aimait comme un fou, qu'il n'avait vécti
deux petites étoiles de ses yeux, éclairant pendant ces deux années que de mon son-
l'obscurité dans laquelle je me débats,écar- venir, qu'il n'avait travaillé que pour me
teraient à tout jamais le cauchemar de ces conquérir-K.
yeux bleus et de cette longue moustache Nous parlions tous les deux, les mains
blonde! dans les mains, je regardais mes deux pe-

tites étoiles qui me souriaient comme
XII d'anciennes amies et je me promettais biei

Il est venu! de ne plus les quitter. Puis j'ai mis latêt
Ce matin, tante et maman étaient sorties sur l'épaule de mon ami, anéantie par nia

pour aller visiter des pauvres, quand on a joie, heureuse à en mourir de l'entendre me
frappé à la granded porte. J'étais occupée parler tout bas et ne souhaitant rien que de
arranger une gerbe de fleurs; les fleurs sont passer ainsi toute nia vie...

cb et soudain la porte du salon s'est ou-toméen ji e mon, ceur quis bati verte: maman et ma tante sont entrées,asuivies de M. d'Illiry aux yeux plus ensor-j'ai senti que c'était lui, j'arais voulu i
ignais pîus, maintenant que j'avais retrou-vais changer de place. vé mon ami!

On a ouvert la porte, heureusement, car Mmne.m at uet omn i
sans cela j'allais me pétrifier, et Justinc ra-jsrieeteneueasps
m'a dit, l'air un peu drôle, qu'il y avait une raie, ur'is esat jvel qne oura is pe
visite pour mademoiselle au salon Sans us ain tu esd es
demander qui c'était, comme une folle, j'ai ne voir ainsi, mais elles sont si bonnes
dégringolé l'escalier et, faisant claquer les qu'elles m'ont vite pardonné. je crois qume
portes, je suis entrée' tante Ange était plutôt satisfaite!

Il esat veut c r d cQuant à M. d'Illiry, sa retraite a été
Il tai deou cotrela heiné, pusplutôt piteuse, car *sans atendre aucune ex-

pâle et plus affiné qu'avant son départ, l'air plication, je me suis levée: aPermettez-
grave, droit et svelte dans sa redingoteoi, heureur, den ourésentendre
Son front était légèrement estompé au tout asie e ouhaptante iee
tempes Il me parut plus grand et plus sé- Jamont, mon fiancé o
recè, j'ais e nten re m cru e bamena Il a bredouillé quelques mots dans se

un sourire sur ses lèvres, le gai souriremosahsbndpus veunrgd
d'autrefois, et dans ses yeux je vis luire de très mechant d' ses yeux ensorceleurs, il
nouveau les deux petites étoiles, mes 'es e a s s n c

étoiles, deeuée. Mais que m'importe, maintenant que jai

J'étais ue sur la porte, tellement pour moi, pour moi toute seule et que je
émue d leir ue dje q'saispaeil ypuis adorer à mon aise, mon ami Pierrot
visitdep ademoisquelle nais sarl , Ss qu'lesi fort et si bon 
s'est alors approché de moi et, de sa doute
voix qui me remua l'âme, il me dit: m is

"Vous aviez besoin. de votre ami, made p en
moiselle Annette, me voici" Sonnez gaiement, cloches de mon vieux

Et moi, de le voir ains, un peu solennel clocher de Pimpadouire tout rose dans le

ciel bleu! Sonnez pour celle qui vient vers
l'église au bras de celui qu'elle aimel
Ebranlez les pierres vermoulues de la
vieille tour et lancea aux quatre vents vos
notes cadencées! Sonnez, mesdames les
cloches, en joyeux carillon pour l'union et
le bonheur de votre petite amie Annette et
de son ami Pierrot.

Ding! Boum! Dreling! Dangt

FIN.

Notre Prochain Feuilleton
Nous ne doutons pas que le paisible et

élégant petit roman donné dans le présent
numéro ne soit du goût de nos lecteurs et
surtout de nos lectrices. C'est une rafra;
chissante lecture d'été. Le prochain feuil-
leton sera dans la même note, quoique d'in-
trigue fort différente. Dans

Prix de Rome >
on ne trouve que des personnages fort cal-
mes et sympathiques, Jusqu'à l'astucieuse
Simone qui aura ses partisans parmi les
lecteurs de son aventure. Le riche mariage
qu'elle fait sans avoir l'air de courir après,
semble être la récompense de sa philosn-
phie. Et puis, comme un autre mariage
vient contenter celle qui aurait pu avoir su.
jet & se plaindre, tout se trouve à être
pour le mieux dans le meilleur des mondes.

ENTRE COMMERES.
-Ah i les hommes, ce que c'est bavard!...

V'là trois heures que nous sommes-là à
causer de nos petites affaires et pendant ce
temps-là, ces deux pas pressés qui sont là
n'ont pas cessé de parler politique.

L'ESPRIT DE CASERNE
-C'est vous le lieutenant délégué aux

ordinaires qui vous mariez avec la fille du
colonel? .

-Oui, mon capitaine.
-C'est fatall Faisant la ration des hom-

nies, deviez faire l'admiration des femmes i

LA LOGIQUE
Léon.-Ma cousine vient d'avoir trois

jumelles.
Arthur.-Sacrebleu, ton cousin est donc

opticien?

DmaSIR OP
D uAm ~ DU i
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Le Roi du Mica QUAND IL SERA MARIÉ

C'est une véritable histoire d'Aladin que
celle de ce jeune Américain, Roy Fitts,qui,
à dix-huit ans, se trouve, par son propre
génie, à la tête déjà d'une fortune de treize
millions de dollars

Roy Fitts, était, il n'y a pas encore deux
ans, un écolier de New-York, de condition
modeste, dont les dispositions naturelles ne
semblaient pas présager un des rois futurs
du Nouveau-Monde. C'est pourtant à ses
études, mais d'une façon fort indirecte,
qu'il doit aujourd'hui d'être à la tête d'une-
fortune qui grossit chaque jour.

,oy Èitts avait lié amitié avec un jeune
garçon de son âge, qui fréquentait la même
école que lui. Celui-ci, Algernon Jones,
allait chaque année passer quelques semai-
nes de vacances dans une petite .propriété
de son père, près du village de Guffey,
dans le Colorado. L'amitié qu'il portait à
Roy Fitts le poussa, il y a deux ans, à
inviter son jeune compagnon d'école à
venir avec lui passer quelques jours de va-
cances. Roy accepta: il ne se 'doutait pas
que de ce voyage allait résulter pour lui
une vie nouvelle.

Les deux jeunes gens passaient à chasser
la plus grande partie de leurs journées. Nos
jeunes gens de France peuvent se représen-
ter la joie qu'éprouvent les jeuties Améri-
cains à parcourir fusil en mains les libres
et immenses plaines giboyeuses. Au cours
d'une de ces expéditions, le jeune Alger-
non se blessa à la jambe, non point de
façon grave, mais assez fortement pour
être obligé de garder quelques jours le lit.
Pendant ces journées, Roy Fitts se vit ré-
duit à chasser solitairement.

Un jour, la poursuite d'un lièvre l'enga-
gea dans une petite chaîne de collines, si-
tuée à environ huit milles de Guffey. Ro)
gravissait péniblement les rochers quand le
lièvre disparut dans un trou. Le jeune chas-
seur, fort désappointé, examinait les lieux,
quand une large excavation s'offrit à ses re-
gards. Il n'hésita pas à s'y engager, mais,
l'obscurité étant profonde, il tordit un mor-
ceau de papier et l'alluma.

Un spectacle féerique lui apparut.
De toutes parts, la grotte s'était faite

ruisselante de lumières. La flamme se re-
flétait dans une vaste caverne tapissée de
glaces, comme dans un conte des Mille. et
Une Nits. Il n'y avait pas un pouce de
la paroiqui ne fût brillant des couleurs les
plus diverses

Un Français se fût cru transporté dansle
royaume des fées et se serait attendu peut-
être à l'apparition d'one belle dame munie
de la baguette précieus. L'esprit positif du
jeune Américain l'éloigna de semblables
songeries. Il s'approcha du mur, en détacha
ralilement un morceau,- et, révenu à la lu-

I.
-Quand je serai marié, ma femme ne sera ja-

mais dans la pénible obligation de me demander
de l'argent.

nière du soleil, l'examina. C'était tout
simplement une superbe plaquede mica. La
grottc tout entière, la colline probablement
était une mine de ce verre naturel.

Quand Roy Fitts revint chez ses hôtes, il
avait mûrement réfléchi. Il rapportait -un
gibier plus rare. qu'un lièvre: la certitude
de devenir riche.

Le-mica est en effet fort recherché, et
les demandes aux Etats-Unis sont supé-
rieures à la production. Il n'est en effet pas
conducteur de la chaleur et de l'électricité.
On voit immédiatement quel parti on tire de
ce minerai. Les utilisations innombrables de
l'électricité en font un auxiliaire de plus en
plus recherché.

Roy Fitts comprit l'importance de sa dé-
couverte. -Sans mettre ses amis dans le se-
cret, il regagna le surlendemain New-Yoik.
Un homme de confiance fut mis au cour.ut
de l'affaire, pour laquelle des prêteurs fuî-
rent trouvés. Un mois après, le jeune Fits
se trouvait propriétaire d'un immense ter-
rain jugé sans valeur et vendu comme.itl.
Aujourd'hui, ce jeune homme de dix.-huit
ans en a fait sortir treize millions de .h!
lars. Des camps se sont édifiés autour des
usines qu'il a fallu construire. Les minet
sont en pleine prospérité. Ce sont les plus
importantes du monde entier. Les miinenr3
qui y sont.accdurusy ont trouvé de vérita-
bles fortunes en même temps qu'ils édifiaient
celle du jeune Roi du Mica.

Aujourd'hui, ils. ont les édifices princi-
paux qui constituent les éléments d'une
cité: une poste, une église, une bourse (t
un théâtre. Dans quelques années, les
cartes de l'Union porteront le nom l'une
nouvelle ville. Mica-City.

(Quelques années après.)- Comment 1 en-
core de l'argent?. C'est tout simplement dégoû-
tant. Qu'as.tu fait de l'argent que tu as gagné
au concours du Samedi?

MAL SAISI
-Comment! tu trouves encore le café

mauvais aujourd'hui? dit une dame, un peu
avare, à son mari. .

-Détestable! Et je t'avais bien expliqué,
pourtant, comment il faut le faire. Peut-.
être n'as-tu pas compris?

-C'est si simple, comment aurai-je pu
mal saisir?

-Je vais te le dire ! Tu as saisi, en le
faisant, le bocal de chicorée au lieu du bo-
cal de cafél

LA PREOCCUPATION ARTISTIQUE
M. Isaac.-Vaust? C'est un obéra gue che

droufe itiot. Le riteau dompe sur le ternier
agde sans qu'on zache zeulement ce gue
sont tevtnus les pichoux.

LES LEGERES EXAGERATIONS
Mme A.-Qu'est-ce monsieur?
Mme B.-C'est le man à Victorine. Il a

une chouette place; il travaille chez un fa-
bricant de bicyclettes, une maison qui date
de plus de cent cinquante ans. .

UN NUAGE
Berlureau qui est très petit, vient de se

marier avec la veuve d'un éditeur.
Il est navré, car, dans l'intimité, la nou-

velle épouse ne veut pas l'appeler autre.
ment que "mon petit tome II".

NOTRE NIAIS
Monsieàr.-Si quelqu'un vient pour moi,

je serai de retour dans dix minutes.
Justin.-Bien. Mais si personne vient

pour vous, dans combien de temps revien-
drez-vous?
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Les Premieres Armes d'nn
Petit Page

Jean de Mergey était un genilhomîme
champenois, de bonne famille, qui vivait
dans la seconde moitié du xvre sÇècle. Il
n'a pas laissé la réputation d'un grand capi-
tainte, mais quelques-unes des aventures
qu'il nous a racontées lui-même dans ses
Mémoires miritent de tne pas être oubliées.
En voici une, par exemple, qui fera ouvrir
de grands yeux aux enfants d'aujourd'hui
et qui leur prouvera qu'à l'âge où ils so
croient très hardis de jouer au foot-baIl ou
de faire leurs cent kilomètres à bicyclette
dans la journée, Jean de Mergey et ses pa-
reils prenaient déjà part à de véritables
batailles et tuaient, sans sourciller, lenit
adversaires. Nous sommes moins féroces
aujourd'hui.

C'était en 1554, sous le règne du roi
-Henri 11, Mergey n'avait pas quinze ans

et était encore page de M. le duc de Ne-
mours. Pagel on sait d'avance ce que cela
veut dire. Il en est resté dans notre langue
une expression proverbiale: Hardi comme
un pagc. Les pages étaient des enfants no-
bles placés auprès des grands seigneir
pour les accompagner, les servir et appren-
dre d'eux le noble métier des armes. Ils
étaient turbulents, effrontés, querelleurs,
batailleurs et d'autant plus insupportables
qu'ils étaient à peu près sûrs de l'imtputnitéS
étant protégés par leur maître, faisant par-
tie et portant la livrée de sa maison. Mer-
gey était comme les autres. Soit sang de
noble bouillonnait si fort dans ses veintes
que, malgré son jeune âge, on lui permit
de prendre part à une campagne que le roi
faisait sur les frontières du Hainaut et de
l'évêché de Liège. Il nous en parle dans
ses Mémoires avec ravissemntet. C'était sa
première guerre, soit premier costume mi.
litaire, et vous pensez s'il était fier; le roi,
comme on disait autrefois, n'était pas son
cousin!

Il était monté, nous dit-il lui-même,, sut
un petit cheval barbe qui avait l'air do
sentir tout l'honneur que lui faisait c(
jeune morveux en le montant, tant il sc
redressait et piaffait avec orgueil et cou-
rait vite. Sur la tête, Mergey portait ur
casque orné d'un beau panache et un jave.
lot du Brésil, sorte de zagaie dont le fc
était doré et le manche paré d'une houpp<
de fils d'or et de soier Sa casaque de pàg<
était brodée et le tout avait si belle appa
rence que, suivant sa propre expression, il
se croyait lui-même un petit dieu Mars.

C'est dans cet équipage qu'il i'avança .t
combat. Comptez que, malgré ses quatorzt
ans, il ne tremblait guère. Son. cheval
d'ailleurs, ne lui en laissa pas le-loisir. I
fit feu des quatre pieds et chargea les en
nemis comme un enragé. Comme ceux-ci

après un simulacre.de résistance, tournaienf
bride, Mergey avisa un Bourguignon qui
fuyait devant lui. Ce Bourguignon avait
une cuirasse si courte et posée si directe.
mient sur la peau que la moitié de l'éclime
apparaissait. Sans perdre son temps, Mer-
gey poussa droit an monstre qui était trois
fois plus gros que lui et avec une merveil-
leuse justesse lui plante le fer de son ja-
velot juste dans la partie du corps qui
était à nu.

-Ah! cria le Bourguignon en tombant
le nez sur son cheval:

Il était mort, mais le cheval qui portait
maintenant un cadavre ie fit que précipi-
ter sa course et Mergey ne put le rattra-
per. Il avait tué son homme, mais il avait
perdu son javelot.

Alors, comme aujourd'hui, c'était ur,
déshonneur pour un soldat de perdre ses
armes; Mergey qui, malgré ce bel exploit,
n'était qu'un gamin, revint en pleurant, et
comme on lui demandait pourquoi tant de
chagrin, il répondit avec naïveté:

-C'est qu'on va me fouetter si je n'
rapporte pas mon javelot.

Que les âmes sensibles se rassurent! Le
jeune luron qui, à quatorze ans, avait tué
son homme, tne fut pas fouetté. M. d,
Nenours.lui fit gràce pour cette fois et, c:
considération de soit exploit, lui fit présent
d'un autre javelot. Mergey s'en servia'vec
la même maestria, mais ne l'oublia pas
cette fois dans le corps de ses ennemis.
L'expérience a quelquefois. du bon..

RECETTES

Célcri au beurre.-Epluchez et coupez en
tranches ninces une belle tête de céleri-
rave.; faitesccuire à l'eau salée; retirez,
égouttez, faites sauter au beurre, salez, poi.
vrez et ajoutez une pincée de persil haché.

Neltoyage dei boutcilles.-Souvent On
jette loin les bouteilles parce que, en em-
ployant les procédés ordinaires, souvent la
bouteille ne vaut pas la peine qu'on se don-
ne et les ingrédients qu'on emploie pour la
nettoyer. Une solution qui nie coûte pas
cher, qu'on petit conserver p6ur l'employeu
à nouveau, c'est une solution de bichro-
mate de potasse à laquelle on ajoute de l'a-
cide sulfurique.

On peutt employer attssi de l'esprit de
sel dilué dans l'eau. Son action est très
énergique.

POTINS DE MEDISANTS
-Les trois garçons duvieux Lanternier

sont des vauriens. Deux au moins de-
vraient être en prison.

-Enfin, il y en a un qui a quelque bon
point à son crédit.

-Je le crois: il y est déjà.

LE GRAND AGENT DE DESINFECTION BT DB
NETTOYAGE MODERNE

Pour la Cuisine. - Il nettoie, purifie et en-
lève toutes mauvaises odeurs dans l'évier, les
tuyaux, les planchers, les plinthes, les armoires,
etc. Nettoie aussi les ustensiles, bouilloires, gla-
cières, etc. Eloigne les coquerelles,-la vermine et
les insectes de toutes sortes.

Pour la Chambre de Malades. - Il détruit
les geimes de maladies, purifie l'air de l'apparte-
ment si on l'y répand à l'aide d'un instrument à
cet usage, ou de linges imbibés et suspendus,
enfin, désinfecte les ustensiles, vases, etc. Quand
la chambre a été évacuée, laver avec le SULPHo-
NAPTIIOL, préparé tel qu'indiqué, le plancher, les'
tapis, etc., pour empêcher la contagion.

Ecrivez-nous pour le petit livret décrivant ses
ses différents usages, ou envoyez dix centins pour
un échantillon.

TUE SULPHO.NAPTHOL CO.,
Montréa, Canada.

LA COMPENSATION
Biff.-Tu connais la nouvelle: Jasmin

va épouser une femme qui ne lui permet-
tra pas de fumer, pas même à son bureau!

Tiff.-Est-elle aussi riche que cela?

INFAILLIBLE
Bo.r.-Ouiý je puis t'enseigner une bonn.

recette pour ne pas vieillir.
Tox.-Laquelle?
Bòx.'-Mourir.

TOTO S'INSTRUIT
Toto (lisant le jouial).-Dis, maman, qu'est-

ce que ça veut dire «informe "?
-Ça veut .lire: laid, affreux...
-Ah ben, alors la justice doit être bien laide,

car voilà deux fois que je lis: "la justice in-
forme. .
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POTIN PARLEMENTAIRE
-Les projets de l'opposition n'ont

encore transpiré...
-Il ie fait pas encore assez chaud.

lEZ LES ENFANTS
isent beaucoup de Malaises

oderre pour VersI
ômes des Vers chez les entants sont souvent négligés;
n qu'ils causent produit le manque de repos, des désordres
mau et des intestins, des convulsions, des crises, et une
e souffrances qui peuvent être évitées si l'on fait usage en
de ce précieux remède, dont le

Succes sans egal

e preuve de son efficacité. Ne possédant aucune mauvaise
illes @'administrent facilement, et, dans tous les cas pro-
illeure résultats en chassant même la trace des vers, s'il en
n'exigent pas (comme avec les autres pilules prescrites pour

suivies par des drogues laxatives, car elles le sont juste
miner toutes les accumulations malsaines et pour régler les
voies digestives. Non seulement elles agissent promptement
ais elles sont aussi

Itement inoffensives et sans danger.
nent absolument rien qui pourrait nuire à l'enfant le plus
i est très important surtout lorsqu'on fait prendre des

nfante ans le secours du médecin.
des vers chez les enfants se reconnaît au manque de repos,

du sommell, appéit irrégulier, pdleur, démangeaison du nez,
dents, mauvaise haleine, joues enflanmées, lèvres enflées, et à
proéminent. Aussitôt que ces symptômes apparaissent ils
e attention spéciale et il est temps de faire prendre .

Le seul remede certain
ra et détruira toutes espèces devers et donnera les meil-

N'achetez que les véritables Pastilles du Dr Coderre
,protégées par la SIGNATURE et le PonTRAIT du DR Co-
lesquelles on peut avoir confiance. Elles sont en usage

ecès dans toutes le parties du monde qu'elles sont devenues
dans toutes les familles où il y a des enfants.

Pastilles du Dr Coderre pour les Vers
tites -et agréables au goût ; sont parfaitement sûres et
ans leur action et peuvent être administrées dans toute sai-
[mat. Quand les enfants refusent de les prendre dans leur
e, elles peuvent étre écrasées et données sous forme de
ione complètes avec chaque paquet. Envoyées franco sur

rix, 25 ots.

ngate Chemical Co. Ltd., Montréal

LE NOM ET LA CHOSE
Le facteur.-Monsieur Joly, S.V.P.
Monsieur.-C'est moi, facteur.
Le facteur.-Vous m'épatez I

Sachets... Env7unous 35 cents.en Ar-

P gent ou en Timbres et nousParfulés ou "nver°,s "AMI DU
et un JOLI SACET PAR-

FUMÉ (parfum select), d'une durée garantie pour deux ans.
Adresses:

"L'AmI du Lecteur ",

CONSEIL DU MEDECIN

On désigne généralement sous le nom
d'asthme une suffocation, une gêne habi-
tuelle dans la respiration. L'asthme con-
siste en réalité dans les accès d'oppression
qui se produisent brusquement, presque
toujours la nuit. Le malade se réveille en
sursaut, cherche de l'air, se cramponnepour
mieux respirer, en un mot il lui senible
qu'il va étouffer. Habituellement, l'accès se
termine par l'expulsion de crachats clairs,
mousseux, abondants.

On traite l'asthme par les antispasmodi-
ques, les arsenicaux, les eaux sulfureuses
ou la belladone à l'intérieur L'iodure de
potassium, à la dose de deux grammes pai
jour, a donné des résultats dans certains
cas.

Quels que soient les remèdes employés,
le traitement est toujours long et les accès
se reproduisent plus d'une fois avant-d'ar-
river à une véritable guérison. Les accès
eux-mêmes peuvent être calmés par cer-
tains moyens, particulièrement par les ci
garettes de stramoine et celles de bella-
done qui donnent parfois des résultats.

Lisez la liste des prix que nous donnons;
elle vous amènera à coopérer à l'augmentation
de notre circulation. On trouvera aux pages 125
et 12 7une liste de gravures et de livres intéres-
sants et utiles pour tous. Ecrivez-nous pour
renseignements.

AUX GRANDES MANCEUVRES
FRANÇAISES

-Un général passe près d'une batterie en
pleine activité.

Un lieutenant d'artillerie la commande, et
les pièces tirent à toute volée.

-Lieutenant, dit brusquement . le géné-
ral, après avoir examiné un instant, sur
quoi, diable, tirez-vous?

-Mais, mon général, sur l'ordre du co-
lonel 1

brilent Cor io Voili5 Le seul remède sûr rap'
Sde et efficace pour &cr; et
Verrues. Ni douleur, ni mar.
que. Envoyé franco sur ré.

- oeption du prix. Gare aux
imitations. Demandes pour le MoGale.

Adressez
&. E. Mc6ALE, CMaidste, Montreal.

Sur réception de 10 cents en Argent ou en Tim-
bres-poste nous vous enverrons frano do port
6 JOLIES 0 RTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISS 0E, élégantes et de dessine

attrayant. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver-
rons zAuî DU LouEa pendant un an et les six jolies cartes
en question.

L'Ami du Lecteur ",
2 Maple Avenue, Mona
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Pour Enlever...PILAJON les Cheveux Superflus

La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaître complètement
les cheveux nuisibles sans causer de tort à la peau et sans la déco-
lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille *
Par la malle franc de port, sur récep'tion du prix

Demandez des renseignements á THE LANE MEbICINE CO., MONTREAL.

Mosalque
Le bourdon de Moscou pèse 202 tonnes

En 1800, il y avait moins de 50 chevaux
en Australie. Il y en a aujourd'hui 2,000,-
000.

La* superficie moyenne des fermes de
squatters dans l'Australie-Sud est de 78,.
000 acres.

KENDALL'S .VCNRE
Le vieux remède de consoinne pour Eparvins, sros, Mata-
dies Nareuieres, Courbatures, eto., et toutes formes de Bot.
trit. Il opère c aque innée des milUers de guérisons. Il

guétit sens Laisser de tauhe, car Il ne briule pas.

Remode Radial poar Eparves Osseux
Ruell. Manitobe, 20 jany. 1903.

Dr B. J. Kendal 0.. Messeurs. Il y a quatre ans J'ai eu
à soigner un jeune cheval à moi atteint d'parvin Om uz et
qui avait ru une ruadt suril même jambe qui étal. dPee
nue affreusement snlide, tellement que je dus la lui bainer
duns l'eau chaude, puis lui faire des applilcations avec le len-aii' pvun Tur. Osmôme hivr, je usatteint de Fielre

hoe; je nepdonc e à demi le Kendlis
Svin . la su S 0une 0 teille et demie T .érir

sa jame en suivant un très légr tiemet. Leg aio a
ét ai ompièt e u es ne pourre is qu'il a jamasis oit un
éarn l n a ua:maisboté, deuIs.

Bien à vos OEO. S. HAIlS

OR. B. J. KEIIDA1L CO., ENOSHURO FAJJ., VT.

Il se prend annuellement une moyenne de
450,000 phoques dans les eaux de l'Améri-
que du Nord.

La moyenne annuelle de ceux qui meurent
de misère est de 312 en Angleterre et de
260 en France.

Au Canada, 35 millions d'acres de terre
sont sous culture, les fermes ayant une
moyenne de 93 acres.

Un taureau bien développé pèse en
moyenne 1120 livres: 680 livres de viande,
356 de gras et d'os et 84 de peau.

Sur les 400 membres de l'Aero-Club de
France, 50 sont propriétaires de ballons, ct
il s'est fait 150 ascensions l'an dernier.

La Roumanie est peut-être le plus lieu.
reux pays du imonde... Quatre millions dc
Roumains sur six ne savent ni lire ni écrire,
et cent mille à peine possèdent une instruc-
tion primaire.

$UGESTIONS OPPORTUNES

L'Emplatre pour la Toux
De LEE

Un ennemi de otte toux fatigante.

L'Emplatre de Belladone
Extra fort, de POMEROT ig,'.

Essayez un
Emplatre pour les Reins, de Mack

et nqtez les rdsitats.

Mufactures par la J. ELLIOGD LEE CO.

BN BENTE PAR
B. E. MoGALE,

2128 Rue Notre-Dame, Montreal.

A'4

Tousoeuxqui ont été assez imprudente
de porter des chaussures trop justes sa-
vent apprécier ce que c'est qu'un " Cor".

Le Remede pour les Cors,
de McGaIe

est sûr, prompt et inoffensif, enlevant
les Cors, Verrues et oignons sans dou-
leurs ni blessures, sans avoir besoin de
couper ou de rogner. Appliquez le re-
mède tel qu'indiqu6 sur les instructions
contenues dans chaque botte, et tout
malaiRe disparattra.

*XlPc :L5 cts la boite,
ouparla malle sur réception du montant.

i
Mal aux Pieds

Peu importe les souffranoes que vous
avez endurées par la Transpiration, la
Sensibilité, les Enflores, les Engelures
et Ongles incarnés, vous aurez un soula-
gement immédiat et, plus que probable,
la guérison complète en faisant usage
de la /

Poudre MoGALE
pour les Pieds

qui n'a aucune odeur, qui est propre et
ne tachera pale plus beau tissu. Comme

Poudre pour les Gants
pour les personnes souffrant de la Trans-
piration des Mains, elle est agréable et
donne à la peau la souplesse et la santé.

25 ets la boite
ou par la malle sur réception du montant.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
MONTREAL, CAN.
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SLÀSHIE PEU ETRE GITR...
La saison est'a.rivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES

BRONOHIQUES éprouvent énormément de malaise et sont fréquemment retenues à leurs
maisons par les changements soudains dans la température. Un soulagement immédiat
peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la ...

IUn échantillon vous en est eno"gai.LsCSCRNIQUE du Dr C
Uon fortemetoenrayéo et l e peut ressentir un grand soulagement i q U i
gr"ce à elle. La surprenante nouveli- ie 'ASTHME PEUT ÉTRE GUÉRI
venant d'un homine aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 60 ans a ou une

Asthmatsque du Dr (oderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri.larg ex4rinoeet meveileu sucèsdan le raiemet ds mladees, rgans espaoies pous rouvt queo l our S.
1 bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

. * Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BRONOHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera considérée hors de prix. Convainous que le moyen honnête de vendre un Remède est. dé laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnaitre par eux.mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,
nous ferons parvenir gratuitement un paquet.échantillon de la Poudre Anti.Astmaigu. du Dr Codem

* Tà WniXain Cussicir Co., TirD. Mouvaf àL. mois et je ms sens compiètement trasformé, les attaques sont mocles vie-
Cheras" M<UY. - est de mon'devoir de vous derire. Pardonnes-mol i l tes et mins at t. J don bien et je als une bonne journ e te-

n 4dLmals J'qéla rencntrer quelque personne qui aurait pu tu vante. e Inhien a urc andant la PoUDRS AuvzAMUAvswrSu
là" ma $dedont J'ai tant sonffert et ur laael J.e me suis il DB 0 Sua à uceuxqu soun t de l'Asthm Envoyez-moi s'il vous

V arouée de vu rem e. Je ne pourrai ramaisssez vous re me plait une autre ie et vous obligere votre tout dévoué, . R
"e t Soyez assuré que je ne cesserai d: le atrl ereles fiaié J. La MARCOUX.
f A tentes nuesua souffrat de l'Athme,& je onieille d'essayer la Pouds' TuaE WixAUov 01UmIW0lo 00., Lv», Monra"àL

A*ti.Âsed"sq du Dr e I a de meilleur remèdA por cr. Ao DES AULNAIs, 9 Marn MP0

à antdl=mmenoer l'usais J'étais bindécouragée. JavailstLt gracieQUnVUS&VelOé1 de m'envoyer et veuilles rcvi
ple,ýW s et Ilssne ocunsaient pas deoremd pour lAstbms. mes remerciements. Je p'a répondre à votre lettre avant juSli

lho:I os Iløm e mect1
-rto ees epu l-vie, rconIsat maintenant»J n'ai pas besoin d'en aIre usate, mals si plus tard Je viensàtiosJ e ame souae ave lad e ee tecellent prépa ette podr m' fal: beauco:p de bien pour on extinction de voix

D08Pa de Grantham, Que, avoir besoin, soy cetair ue dvorée vous aussitôt.

Tua WINOATU CusuîcoAL Co., InD., MoTRAL. . M4D&M JOSEPH FOURNIER.
Mesieurs, - Vous trouverez el-inclus el00 pour nae ot de ola lUR8 Tus WnA CnEuICAL Co., ITD, MONTRtIL.

te, nÂvqo DU Di ConRas. jeui ai fait una"e et elle M'a fait ST-JIIaE-DI-DIEU,.15 MaM M92 _
c~uoup de bien. les attaques que J'avais sont moins fréýnentes et moins Messieurs. - Ayant repu un 6cetiles de votre PoUDSrI,auAîr&s-

viues, et jepull vom amurer que le soulagement que j ai Obtenu est UR XAÂ?I us Du DR ooalus, l'en sai trèa satisfait; Je crois ce remèeede
_4>TvenfaIL Votr. tout dévoué,& graa<èevâleur. car depuis que J'ai employé votre échantllona je suis beau-

ULDÉRI PARADIS. .ous vos vous serv e mon nom somme témoignae
Tus u<cvs ESMOÂL c.,Tir.. cv* ÂssLE nlia ~ faveur decette pu dlnoaeel'the

ýU3*Ixàt Ocxici;Co. Dr.,Cnt LABLt (Muli Cnro). Vous mex deoandes personnes souffrantdelstm:Jtu
TIeieurs,-Depuis loueurs années je soufre de alAst me, ayant essayé très hourx de o les envoyer, car votre remède le mérite. Si vous
tous la remèdes Dmssb es recommandés pour cette maladie. &Fant lu voire voez le qT de pne qevu 'ae rms.j ea contet caW _

réme eoseillant la Pouns Ar-AsvussÀvpou Du De Cosuma. jER e me a it en. V Il me cro s e d ér v o v ie
suis décidé & l'essayer. J'en Si fait usase de temps à autre depuis plusieurs %MIL DUMOT.

Envoyëz votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet-échantillon. Si vous étes souffrant, ne manques pas
d'essayer ce remède et voue seres soulagé.

Le prix de vente régulier' est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.

THE WINGATE CHEMICAL CO., Limited, 2 Mople Avene, Montréal

AU RESTAURANT
Le client.-Qu'est-ce qui s'est passé ici,

garçon? Vos collègues et vous, vous avez
ts têtes lugubres. Qui est-ce qui est mort
le patron? sa femme? ses enfants?

Le garçon.-Oh Monsieur., si le patron
était crevé avec toute sa famille, ce ne serait

----- qu'un petit malheur. C'est bien plus grave.
on nous a volé le tronc des pourboires I

LE DOUX "SWEATING
Lui.-Ch'ai eu au cercle une téveine der-

riblë 1 uné gulotte de cent dollars.
Elle.-Et du as chustement pesoin d'un

bantalonl...; Il vaudra, le mois brochain,
timinuer nos oufriers te vingt cents bar

AU CLUB
A.-Ainsi ta femme a résolu de retour-

ner chez sa mère. Je ne vois là-dedans rien
de si attristant.

B.-Mais c'est qu'elle n'a pas tenu sa ré-
solution.

INGENIEUSE AVARICE
Serrelapoigne.-Voici nos anniversaires

de- naissance qui approchent, mon amie:
comme nous ne sommes pas riches, je te
fais cadeau de ce que tu veux m'offrir.

RIEN D'INUTILE
Le passant.-Ça, c'est un prospectus po-

litique des futures élictions.
Le gamin.,-Donne, ça fait toujours du

papier.
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UNE CHANCE SANS:PRECEDENT
Des primes artistiques pour le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage-
ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici:

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-cINQ
CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
rons au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Ooaer Jésus, Sacré
CSur Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jésus portant sa Oroix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Ro-
saire, liver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli-
gieux et des sujets inspirés par la sentinientalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne noúvelle et de donner
à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de
première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenues Montreal.

EDUCATION DE L'HERITIER
-Maman, pourquoi que les coqs, ils

battent jamais les poules?
-C'est parce qu'ils ont besoin d'elles

(d'ailes).
-Et pourquoi que les poules elles battent

pas non plus les coqs?
-Parce . qu'elles ont besoin d'eux

(d'oufs).

UN HOMME MALHEUREUX -
Célestin.-Qu'a donc Machin à toujours

être triste et boudeur?
Philidor.-Vois-tu,, il a eu autrefois un

succès qu'il ne méritait pas. Or, depuis
cette époque, il a toujours attendu des
choses qu'il mérite encore moins.

QUESTION EMBETANTE
Toto.-Papa?
Le père.-Après?
Toto.-Si pendant qu'un homme est en

ballon, la fin du monde arrivait et si la
terre disparaissait, où cet homme-là des-
cendrait-il?

Demandez des échantillons-donnés tis-
de la Poudre de McGale pour les -Peds.
Essayé-la pour les pieds endoloris, brûlante
et tendres. Elle ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franoo,

TE WiNeATE CnmonAI Co. LaD.,
Montréal.

Les mioerroïdes et leiir Traitement
Pour t;aiter convenablement une maladie connue, il est de premire importance de déterminer

aussi poolivement que possible la cause existante qui produit ladite maladie. En préconisant l'On-
guent de MoGale pur le Hémorroldes, nous débirons attirer l'attention de nos cliente sur la cause pré-
disposant à ce malaise et leur offrir un remède destiné à la faire disparaître et, par conséquent, à effeo-
tuor une guérison. N proposant c remède, nous ne vouions pau qu'il soit compris que nous garantis-
sons une guérison dan tous les ou , car des conditions constitutinnele@ peuvent exister qui annulant
nos efforts. Mais nous nous engagons à procurer un soulagement Dre Immédiat dans la majorité
des cau d'Héorsroïdes Démaoueanos Riches ou Saignantes, et dans plusieurs autres à effectuer Une
guérison rapide. Le Bémorroldes ont des vaisseaux sangu engorgés ou congestionnés dans le voi-
sinage de l'Anus; elles peuvent étre Internes ou externes, accompagnées parfois de saignement, tou-
jours de do-cieurs et de malaises, quelquefois d'une démangeaison intense qui est aggravée ar le frotte

met tai gênantes la nuit, une fois au lit, qu'elles rendent la vie à peu près intolragie cet état
netpsrestreint à l'Anne, mais peut s'étendre aux parties privées des home et des femmes. en se

montrant sous la forme d'une éruption quelquefois accompagnée d'une exs ation ressemblant à la
transpiration. La cause la plus rolilque d'Rémorroldes est probablement les excès de la vie, les excès

La~~d casencus u dradtane bire e maner, ce qu g dans la rculation à travers le foie etncomme
McGale peur les h émorroldes, il est e première importance de régler le mode de vie du patieut an lui
faisant suivre un régime tria sogeux, et l'on obtiendra le plus Infaillible ef'et cura',if du remède, ainsi

.autr i n r n en d Gal r les Hémr i r e v o mele rè de entre tous les
autres, qui a été mis dans la balance et n'a pas itrouvé insufBsmnt.

L'ONGUENT DE MclGALE pour les Hémorroïdes est prompt et
calmant dans ses effets, procurant Un souiagement presque Ins"
tantané.

Prix 25 cts la bote, franco, sur reception du prix

B. E. MCGale, Chimiste, - MONTREAL.

DEVANT UN PORTRAIT
Celui d'un homme connu pour distiller

l'ennui.
-Hein, il est parlant!
-Oui, tellement parlant, qu'on a envie de

lui faire signe de se taire.

APRES LA REPRESENTATION
L'ami.-Comment as-tu joué?
L'amateur.-Mon succès était assuré,

mais il a fallu qu'un imbécile me jette une
pomme cuite, pour que tout la salle en
fasse autant!

i

Livre de grande Vaenr aux Ainateursdle chevaux
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réce tion de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et y' " Ami DU LCoTEUR " pendant un an. S'adresser à

" L'Ami du Lecteur ", Montreal.
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IP. fl. D'ANJOU
Marchand Général

B
g BIC, Co. Rimousli

* M

La saison pour les modes du printemps est à peu près terminée et je suis à faire 
des achats pour l'automne. Les ventes de la dernière saison ont été très bonnes, de
sorte que je suis très encouragé pour l'avenir. Vous pouvez comptpr sur un bel assor-
timent pour la saison prochaine.

Nous sommes au TEMPS DES FOINS a
J'invite les cultivateurs à venir me voir pour l'achat des

Faulx, Fourches, etc., etc.
a J'ai le plaisir de constater que mon . . .

Système d'Un Seul Prix *

a fait des progrès considérables. Il ne se passe pas une journée que je n'aie la visite de *
. nouvelles pratiques, et plusieurs personnes me disent franchement : " Nous venons ici .

parce que nous ne voulons pas être trompés." De semblables témoignages sont très M
encourageants.

Je remercie sincèrement ceux qui ont compris la justesse de ce système et j'ai lieu
M* d'espérer qu'il recevra l'approbation du publie en général.

.............. 0...............
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Litterature pour tous
A ceux qui nous feront parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la
liste, plus 5 cents par volume, nous en
ferons l'envoi, avec L'AMI DU LECTEUR

pendant un an.

A bord d'un n/grier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.
i beau volume, belle couverture, nombreuses gra-
vures.................................. o,30

Aimable Compagnon ('). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naivetés,
menus propos, etc. i grand volume, couverture
illustrée en couleurs..................... 0.40

Album du chanteur ('), nouvelles romances et
chansons, avec musique.................. o.35

Ami du chanteur ('). Nouveau recueil de ro.
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. I vol.......................... 0.35

Amusements de société(les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingénieuses, de récréations mathémati-
ques, d'exriences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol.......... o.63

Bastonnais (les), grand roman historique cana.
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures........................ o.50

Bible illustrepetite), ou récits tirés de l'An.
cien et du Nouveau Testament, par Mgr Bour.
quard, orné de 14o gravures, cartonné...... o.4o

Binettes contemporaines (un million de). Bio.
graphies comiques, par Commerson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol................ o.5o

Bonne aventures dans la main (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave.
nir, par Teynier. r beau volume renfermant de
nombress planches représentant les différents si.
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.5o

Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots,
lazzis, coq-à-l'âne, guolibets, quiproquos, amphi.
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. o.So

Chasseur (Manuel du), par Duchène,.ouvrage
contenant la description des armes, la fabrication
des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne.
rie, etc. i beau vol,..................... 0.50

Chemin des larmes (le) ou un Amour déçu, grand
roman, par ***. i vol, de 4oo pages...... o.3o

Confiseur des ménages, contenant un guide com.
plet pour faire chez soi et sans Sppareils dispen.
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures.......................... 0.50

Cow-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol........ .oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un mé.
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour pré rer les potages, les rôtis de tou.
tes espèces; la p tisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crèmes et char.
lottes; poissons, volailles, gibier, ceufs, légumes,
salades, etc.; recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. s vol.... .' .30

Le même ouvrage, relié en toile........ o.5o
Cuisinière (la bonne et parfaite). Grande et

simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
le. gravures, cartonné.................. 0.50

Cuisinière bourgeoise et /conomique (nouveau
manuel de la),.contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art

de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi. la par Pierre LErmite.
bier, poisson, etc., revu par un ancien Cordon bleu. Oovacou ar lAcadémie Française. 1
1 fort vol. illustré, couverture chromo...... o.3o beau volume, 538 pages, avec gravures. .85

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan. Langage des/leurs (le), par Mme J.J. Lambert.
teries, proverbes français et étraugers, par Hilaire i vol, avec bouquets allégoriques coloriés... 0.50
Le Gai. i vol....... ............. 30 Le Pèlerin de Ste-Aune, roman canadien, par

Dictionnaire de la langue frangaise (petit) sui. Pamphile Lemay, nouvelle édition complète en
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart. un grand volume ................. 0.50
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M. Les Secrets de la Maison Blanche ou le Mys-
Valois. i vol., cartonné............. o.3o tère de la Statue de Bronze, roman par L.B. 0.50

Discours pr/paris (Recueil de). Allocutions, Le Siège de La Roche/le ou le malheur et la
speeches, compliments, condoléances, toasts avec conscience, par Mme de Genlis........0.25
réponses, appropriés à toutes les circonstances de
la vie et pur tous les millieux, suivi de quelques Livre de musique (le>, solfège et chant, conte-
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau. nant 400 exercices gradués, io0 duos et chants,
valle. I beau vol....... ........... 30 des airs, marches, morceaux et cheurs, avec les

portraits et biographies des grands mattres de la
Echecs (AIphabet du jeu des), ou les éléments musique, par laude Augé. i beau vol, avec ma-

pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson. er
1 vol........................ s. o ique ,canada . os-

Ecrin du chanteur (1'). Recueil de romances, mouisarP M . aad. A vl 05
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vol........ 035 Lyre canadienne (Nouvelle>. Recueil de chan.

sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
Ecrin musical ('). Recueil de romances, chan. considérablement augmentée.......... 0.30

sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu- Le même ouvrage, relié en toile.......0.50
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. o.35

Encyclopdie nationale (Nouvelle), des connais- Mme Leprohon .................. 0.25
sances utiles ou répertoire universel contenant plus Manuel du bon ton et de la politesse /rançaise.
de i,ooo article expliqués, par Barins. i vol. 0.50 Nouveau guide pour se conduire dans le monde,

Enfant terdu et retrouv (1'), ou Pierre Cholet. par Verai. 1 vol ................ 030
Histoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx. Manuel du cultivateur, ou culture raisonnée
i vol, avec gravures................0. des abeiiles,de la vigne et de la caune à sucre, par

Equitation (Traité d'), contenant l'art de mon- 1. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.> i
ter à cheval et les principes pour connattre, dres- vol. avec roo gravures ............. 0.40
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué. Mathilde, par Mme Cottin, précédé de I'His-
rinière. x volume illustré ............. 0o.50 toire des Croisades. i vol. in-8 illustré..0.75

Evaniles (les quatre) suivis des Actes des Apô. aMdecin des pauvres (le), grand roman, par X.
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des de Montépin. i fort vol ............. o.5
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu. Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
vée par Mgr l'évéque de Nines. Beau grand vo- grand nombre de gravures. grand vol.... 0.50
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... 0.55 Mystères de sa main (les>, ou l'avenir dévoilé

François de Bienville, scènes de la vie cana* par les lignes de la main, nombreuses gravures. 
dienne au 17e sciècle, roman, par joseph Mar. vol....... .......... ......... 0.25
mette............................. 030 Oracle des damnes (le grand), infaillible et comt

Guide deu amoureux et des grns du "tonde. plt, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnan.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour plus de 3,000 réponses et près de 200 questions,
toutes les situations délicates qui peuvent se pré- par Ducret. i vol. in, couverture chromo o.so
senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au mao le t
riageet Même plus tard; exposé des devoirs à àtouesrle de s mesu le e es le, créontet

tdes règles d'étiquette relatives aux de. s ateirs, earestios m uore le p rass leése
mtssaet aux garçons d'honneur, aux baptêmes l la.
et à divers anniversaires, avec un système compee 2Vol go.........................0.
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs Oisinauxet Détraqués. Douze types québec-
et celui du mouchoir, et quelques remlmarques sur quois, Oneille, Grelot, Drapeau, Chounad, Cot.
la timidité et le moyen dey-la-faire passer a joli ton, Dupil, Grosperrin, Cardinal, Marcel Aubin,
volume, couverture en eleurs ....... s0.25 Dominique Burns, George Lévesque, par M. Louis

1ciéreent baugmentée................ o.3o

Guide en aaies (indispensable), ou Formu...........50
lire général des actes sous seings privés, mis à la Poésie lyrique en France la) au dix-nen.
portée de. tout le monde. Suivi du Secrétaire à vième siècle. Conférences faites à l'Université
l'usageces commerçants, contenant des Modèles Laval, Montréal, par René Doumnie. r beau vo-
e PMtitions, Réclamations, Lettres d'affaires, etc., lume avec portraits..................... 0.50

par Clément, i fort volume.......... .75 Porteuse de Pain (la), roman, par Xavier de
Gustave ou un héros canadien. Roman histori. Montépin. Vol. 525 pages .......... 0.45

que et polémique, par A. Thomas. i beau grand Ris et Croquis, historiettes, fantaisies et nou-
volume ....................... 050 velles par C. M. Ducharme..............0 .30

Histoire de los. Montferrand, l'athlec cana- Songes (le Grand Traité des), édition augmen-
dien, Mar Benjamin Sulte. Nouvelle édition aver 
portrait et nombreuses gravures........0.25 tée de l'ait de lire dans le marc de café. à vol. 0.30

Histoire Sainte illstrée (grande). i grand vo. Usages d L Monde (les) le savoir-vivre et la Po-
lume, avec 137 gravures............. 0 o35 litesse, chez soi, en visite, en soirée, en voyage,

/ardinier (Manuel du), contenant tout ce qui etc., par un homme du monde. i vol,. couverture
concerne la culture des jardins potas et fleu- en couleurs M C....................030
ristes, la taille des arbres, etc., parVincent Lu. Vie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
cas. 1 volume illustré.............. o.50 son appel, son réveil, son travail, ses repas, s

leux ae cartes (Manuel dess, contenant la règle confessions, es communions, sa lectures, ses ami-
de tous les jeux de cates. s vol........ r tiés, ses tentations, ses épreuves, se maladies, sa

Jeux de salons (Petits) et Patience. Recueil de mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,

jeux de ces à banque et sans banque que l'on 24 gravures sur acier, reliure toile ...... 0.40
.ut jouer en famille et nouvelles pa tiee, par Vies des Saints pour tos les jours de anné,

deun. a vol s en.................... o.So beau grand volume avec 368 gravures...... o.85
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UNE OFFRE
SPECIALE !

COMMENT SE PRO-

CURER UN-. Dramo-phono Dolner
PAR PAIENI> TS IENSUELS FACILES

vieilles ,Chansons dAm our Il pour UN DOL-
LAR oomptant et DEUX DOLLARS par mois

-Mois d s Cete a ousgez-y et la plus merveilleuse des maches parlantes de notre époque, elle s ,appartnda d iivementarshuit mois. Cett &lr est faite à ousls Canadiens LeGA-O-PHONE etuco agnetnpovyeur, d'amusement. hne aloue tous les instrumente te 0 iano,le violon.la ûtele cornet, banjo,la mandoline, et il reproduit pari tement une fanfare de cuivre complète,
un orhestr, un chant di grle lréêeuepie ou vous dit une lrhistèe0ioir a 1Imusan,11. en unmot il fai t tout ce qu'l fautr poramuser vlemaison

L RAM-P NF vau mieux u piano ou un orue, car i ne nécessite aucune instructiolkou connaissan pra ables de musiq po lu aireexécuter son te n de tre ans en cupr asi ben qu'n adue a r asonorité de cet appreil est assez considérab
pavn réa extémé Ue l s gadsfl ueusaae d'ssmé ou on ut»O atténuer la sonorité de ao le faire convenir à laplsete

:ice d une maison . . . Des miier de GRA M.PHONE BERLINEI ont ét vendus dans la Puissance et leurs acheteurs n'en disent que du bien.

ai-e s os publion qu s toaes roven de rsn désinressées do la meilleure situation sociale dont lpinion devrait avoir une cer-taine valeur ,..Les rgsesdsG MO-HNES cnittonDSQUES -PLATS DURS ET MARONS etn ovent pas tre comparés aux
regies ocr donnent uimb aleu exun et qu de se cassent si facilement . U. . Un registre de Gram.o-phone d'urea-d Es ris. Nousavon environ deux millegrecordse différente n in, permettant de chois.

dVEorivez-nous et demandez notre catalogue complet et notre lote de prix illustré.

Descrltl'os di Graisi-eee Berliner prototyplose
moisie "A"

Cabinet: carré de chine, très bien fini. Pavillon.
16 u oeee long, oloche de 10 poue, nacier laqué
noerFini: Toutes les parties métaliues sont très
bien nickelées. Moteur: Prototypique, permettant
d'e yer des disques de I ou 10 pouces. Table

ante-T pouces pour registres de 7 pouces. On
Lmut emplye u desregistres de 10 pouces.iotl sonore - ruvelle automatique. Aiguilles:

Sregistres de 7poucesgr~Poids: o n boite de 25 &be.
Le Révérend A.T. Bourque, collège Saint-Joseph,

Saint-Joseph, N. B., dit: 'Le Gram-o-phone nou
es av niya que q es jours et lieotparfalt.

e volume des sons produits par cet instrument a
surpris tous coux qui l'ont entendu et je suis cer-
tain que vous recevrez des commandes pour de ces
Instruments, dola part de personnes qui vivent on
ce pays.
*Lerévérend B.Kiernan, P.P., Quyon, Qu&, dit:

Vsregistres sont dé beauccuD supérieurs à ceux
tue'haludjorecvaldes Ett.Unis. S'ilvous

Lenor d veaux catalogu Je vous
suite t u sre escè otél

Rév. D. Matte, Hospice Saint-Joseph, Lévis, Qué.
Il dit: "Il y a qelques mois, je vous achetais un
Gram-o-phon e je suis heureux de dire qu'il pos-

sède toutes les bonnes qualités que vous lui attri-
bue. Il a un son très élevé et nous puvons p'en-
tendre ders loin. Tous ceux iont etendu
l'ont beaucoup admiré. Il m'a donné une satisfao-
tion complète.
1Rév. J. A. Hanlan St-Augusten, P. q, écrit: J'ai

reu votre Gram-o-plne en parfait état, eto auis
content et charmé'de cet istrument, car la tona-

t n est claire et distincte, Je suis donc heureux
'iclura i-joint le chèque qui en représente la va-

Rév. J. Valflancourt, collége de Lévis, Lévis
Qui., dit: "Je désire vous remercier dola eéléri
que vous avez montrée en satisfaisant à ma com-
mande tout en répondant à mes questions. Je suis
heureux de dire que mon Gramophone me dohne
entière satisfaction. est dfficile d'acheter une
autre machine qui reproduise un morceau de mu-
sique do façon plu distincte. Ceque j'admilre sur-

ut dan e Gram.o-phon, 'est la fidélité avec la-
quelle il reproduit tous les sons de tous le instru-
mente de musique et même la voix humaine. Vrai-
ment Il me fait passer agréablemeut de nombreuses
heures.

Rév. J. P. Kiernan, P. P., Montréal, dit: "Le
gramophone de concert a .fait nos délices depuis
son arrivée, et je suis heureux dele dire. Un Révé
rend de mes amis dit franchement qu'il n'a jamais
entendu de meilleures reproductions par aucun
Instrument de cette sorte et j e puis dire que cet
ami est un bon juge. Je considère ce mécanisme à
rétition comme étant une bénédiction pour la

e et la campagne."
Rév. J. F. Biron. St-Omer, comté Bonaventure,

qu., écrit: "Le Gramophone nous aide à passer
d'agréables moments."

Rév. F. L. French, Brudnell, Ont., dit: " Le
Grampphone est excellent."

Rév. J. LA. Sauriol, aroise 8.VIncent de Paul,
Montréal,dit:"Jesuis contentdu Gramophone
et des retres que je vous ai achetés, y uel-
que tempe Le 0 0 ihone estpl tuisntet plu

stin to u mnacne parl ue ai
entendue. Toutes les nnes qui l'ont entn u
en ont admiré la du son etta felté.

Rév. S. E. WVadell HItal St-Joseph, Guelph,
Ont. Ilécrit: "Je ish de dire que le gram.
ophoneq ji e p l'entremisode votreagent

Rév. E. H Bassing, Kutaw Assa. Il écrit: "Le
Gramophone at arriv enpait état, samedi der-
nier, et Il donne satifactio."

Rév. Père Conan, Réservo Indienne, Enderby,
C.B. fl écrit:Ç"Nou avons reçu le Gramophone en
bon état et il donne entière atfaction."

Rév. Maj. Marchand, Gentilly, P.Q. Il écrit: "Je
suis très satisfait du Gramophono quo vous m'avez
envoyé."

Ces témoignages sont seulement quelques-uns de
ceux que nous avons reçus. Noute en avons encore
des centaines en réserve, et toue témoignent des
bonnes qualités que possèdent les GRAM.o-PHoNEs
BERLINER.

Envoyez votre commande avec le coupon ci-des.
sous et UN DOLLAR (TROIS dollars sï vous dési-
rez un pavillon on cuivre.

Premier venu, premier servi.
Nos références sont la Banque de Montréal et une

companie quelconque d'Express; ou les ropriétai.
res duFamiy Herd' et du 'Star Heb omadaire.

Nom. ..... ......................

Occupation................................

Atdressepostale............................

Bureau d'Fpress....................

Canton................. Province.........
Si veus désirez un pavillon en cuivre in lieu d'un ph.

viLlon su, egrn aqué. joine deux dolars de pus.
Envoyée aussi, gratt, trisl registres chisis. L du L

BBERINER, 2815-2819 rue StCatherine, Ionral. EMANUEL BLOUTa
Gérant Général pour' le Canada



L'AMI DU LECTEUR

L'Expérience d'un Curé
Canadien. (6)

SAINT PADLIN, QUE., 0AN., Fév. 10, 1890.
Il me fait plaisir do témoigner do J'exellence du

Tonique Ncrreux dit Père Koenig. Sofffrantdepuiis
longtemips de débilité nerveuse doit à la dyspepsie,
je suis certain, qu'il s'opéra en muoi un grand change
ment depuis que jo prends votre remède, nies nerfs
sont mieux et ma dyspepsie disparaît promptement -
des résultats semblables ont été obtenus par beau.
coup de n"a confrères. Je le considèro entièrement
efficace ei propre à guérir toutes maladies nerveuses
et autres qui en dépendent.

J. E. LAFLEOBE, Curé.

Le Rés. J. Marceaux écrit de Wallagrass, Mains,
maes.1893, Le Tunique e rvci xdu PreKoenig aét
recommandé par moi et a guéri la danse do Saint
Guy eti lEpsiepss.

AftUT<~t7uLlvrewecleuxmsrtsRladien Nerveuses et us.
GIUUUIbouteLille debtantillon, à na.m
parts quellesa dresse. Les malades P'auvre@ Ps&
oeiront cete sedecine £51111s.

Ce remède a été préparé par lu NUi. Père Koenig,
&e Fort Wayne, lad., depuis 1876 et est maintenant
gurépard tous sa direction par la

OENIG MED. CO., Ohicago, IL.
Chez tous Pharmaciens, a i1 la bouteilie

ou G pour 85.00.

Agent: - B. E. McGA LE,
2123 Rue Notre-Dame, Moltreal.

GUÉRIT :

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

La Tonx Consomptive ÂPPrté
Et un soulagement procuré

par son usage.

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES......

Lisez ce que les Sours de la Miséricorde en disent.

MM. BRAYLaY, SONS & Co., Montréal. Montréal, 1er Mars 1899.
Messieurs, - Nous avons employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec

la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures.

LES SEURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
58 Rue Wellington, MONTREAL.

~SPRUCINE

PRÉPARATION VÉRITABLE DE...

ér Une des meilleures -prépa.Gomme d'[pInette, de Uerisi
PIr rat ions qui aient jusqu'ici été

présentées au public pour leSaUvag et de Marrube (norum) soulagement immédiat et la
guérison de la Toux, du

Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, de l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de Phuile de Foie de Morue dès le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU.
VAGE et du MARRUBE (Horum), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agente curatifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'il est inu.
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise de dire que la PR UCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances sous la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose de
SPRUCINE, qui rendra Phuile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.
Marque de Fabrique EAregisrée.

B. E. McGale, chimiste, MONTREAL.



L'AMI DU LECTEUR

____i.•r HUILE DE MORGAN
HOMMES, CHEVAUX et BÊTES à CORNES

POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de
l'huile, en premier. Après, faites usage de l'huile deux fois par jour pendant quelques
jours. Après que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de l'huile d'olive pour guérir
la plaie.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
PoUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ÉCLISSE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'ÉPAULE. Faites usage de l'huile sur la partie où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques iours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDEs. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULUREs. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la-corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guéri>n dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par iour.

.-- . P r lm T .A. coo eMitmi:s . . .
POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Prix 25 et 50 cents la Bouteille, Envoyée par la poste sur réception:du prix.

Pour brochures et autres informations, s'adresser à LAN E M E DIC IN E CO., MONTR EA L.
I. ______________________________

Il _______ -
-

Force Santé! Vigueur'
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

ELIXIR TONIOUE DU DR GODERRE
Tel que préparé par J. EMERY CODERRE, M.D., Professeur de Matière Médicalo ob dc Thérapeutique. - Approuvé *par les Professeurs de

l'Ecole de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Université Victoria, Montréal.

I/ELIXIR TONIQUE est préparé suivant la direction du Dr J. EMERY CODERRE; cet Elixir est admInistré avec succès depuis plus de 50 ans,
dans les maladies qui réclament l'emploi des Toulques ; il peut étre continué sans inconvénients - tel que dans la Chlorose, ou PalesCouleurs; la
Leucorrhée, ou Pleurs Blanches; Dysménorrhée, ou Montruation difficile l'Anémie, Appauvrissement du Sang, Débilité Générale, dans les Portes
Séminales involontaires, Scrofules, Dartres et autres Maladies de la Peau, etc.

Est rapidement et aisément assimilé, Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se mêle narfaitement
au Sherry, Vin de Port ou au Sirop.

Donne l'Appétit et Tonifie le Systeme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni Constipation
ni Dérangement Gastrique.

C E RTIFICAT
Nous soussignés, médecius, après avoir pris communication de la composition de l'Elixir Tonique -tel oue cl-dessus -certions que co Tonique

esb préparé avec des substances médicamenteuses propres au traitement des maladies qui réclament i'emploi combiné des agente toniques et
altérants.

MONTREAL, 20 février 1871.
E. H. TRUDEL, M.D., Professeur d'accouchemenb et des maladies HECTOR PELTIER. M.D. Professeur d'InstItut de Médccino.

des femmes et des enfants. 1 THOS D'ODET D'ORSONNENS, M.D., Professeur de Chimie eb
P. A. C. MUNRO. M.D., Professeuîr de Chirurgie. 1 de Pharmacio.
P.BEAUBIEN.M.D.,ProfesseurdoThéorieoPratiquede Médecine. J. P. ROTTOT, M.D Professeur do Médecine Légale.
J. G. BIBAUD, MD., Professeur d'Anatomie. A. T. BROSSEAU, M.D.. Professeur de Botanique, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes institutions en Canada.

PRIX: 50 ets la bouteille, en vente partout. Franco, sur reception du prix,
Si votre pharmacIen ou votre fournisseur ordinaire ne l'ont pas en magasin, écrives-nons en nous envoyant le prix et il vous sera expédié. Tout

autre renseignement requis vous sera donné sur demande.

The Wingate Chemical Co., Ltd, Montréal.


